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Lu pénible embarras de mademoi­
selle de Montferrand s’accrut encore ; 
elle ne savait où porter ses regards, 
et sa respiration haletante trahissait 
les battements de son cœur.

—Je sais, dit-elle, qu’il faut être 
riche, très-riche même, pour pouvoir 
disposer instantanément d’une som­
me pareille ; mais ne croyez-vous 
par Marthe, que si madame de Vil­
liers, à défaut de ressources person­
nelles, consentait à s’adresser à mon­
sieur de Lucknow ?...

Je saisis ce moyen avec transport, 
car il me paraissait trancher toutes 
difficultés.

—Vous avez raison, m’écriai-je, 
monsieur de Lucknow seul peut nous 
sortir de cette funeste situation, et, 
si je l’ai bien jugé, il le voudra.

—Mais il faudrait que le comte 
ignorât la destination de ce prêt, ré­
partit vivement Valentine ; suppliez 
madame de Villiers de ne pas être 
généreuse à demi, ma chère Marthe, 
et je vous jure qu’elle n’aura pas lieu 
de se repentir de sa coniiance en 
nous ; aucun sacrifice, aucune priva­
tion ne me coûtera pour acquitter 
cette dette sacrée......

Il y avait une telle noblesse dans 
l’accent de mademoiselle de Mont­
ferrand, pendant qu’elle s’exprimait 
ainsi, que je ne me serais point par­
donné, de douter une minute de sa 
loyauté.

—Comptez sur moi, ajoutai-je en 
pressant affectueusement ses deux 
mains entre les miennes, je plaiderai 
votre cause en amie zélée et qui s’in­
téresse sincèrement à vos peines.

—Ah ! vous serez notre Providen­
ce ! s’écria Valentine, en ne retenant 
plus ses pleurs ; mais rappelez-vous,
Marthe, le fatal délai....  demain à
huit heures......

Je fis toutes les promesses que je 
jugeai propres à calmer un peu les 
angoisses de Valentine, m’engageant 
aussi à écrire aussitôt que j’aurais 
obtenu quelque résultat satisfaisant. 
Elle me quitta un peu plus calme 
qu’elle ne l’était en arrivant, afin de 
retourner promptement auprès de sa 
tutrice qui l’attendait, me dit-elle, 
avec une mortelle impatience. De 
mon côté, je me hâtai d'aller trouver 
madame de Villiers que je trouvai 
fort intriguée au sujet de cette lon­
gue conférence : j’étais encore très- 
émue et mon récit n’en dût être que 
plus pathétique ; cependant, à ma 
grande surprise, notre amie l’écouta 
sans m’interrompre une seule fois et 
avec un calme qui me paraissait tou­
cher à l’indifférence.

—Quand j’étais jeune, Marthe, dit- 
elle enfin, j’aurais peut-être partagé 
votre généreux désir de soulager cet­
te infortune, quelque peu honorables 
qu’en soient les causes, mais aujour­
d’hui elle ne m’inspire aucun intérêt. 
Si vous désirez connaître mon opi­
nion sur tous ces gens-là, je vous di­
rai que madame d’Imbert est une 
intrigante, Valentine une coquette 
et le capitaine, un homme à moitié 
dupe et à moitié fripon comme tous 
les joueurs.

—Oh ! Madame ! dis-je en joignant 
les mains.

Mais sans tenir compte de mon in­
terruption, notre vieille amie pour­
suivit.

—Quand nous aurons quitté Spa 
les uns et les autres, il est fort dou­
teux que nous nous revoyions jamais 
et cependant vous voudriez, ma chè­
re, que pour tirer nos nouvelles con­
naissances de l’embarras dans lequel- 
les jette leur propre folie, je con­
tractasse un emprunt aussi considéra­
ble et que je ne pourrai acquitter sans 
me condamner à des privations ?

Je rappelai la promesse solennelle 
de Valentine, madame de Villiers 
haussa les épaules.

—Mais songez, Madame, ajoutai-je, 
que cet insensé veut attenter à ses 
jours !

—C’est une résolution assez com­
mune aux joueurs malheureux, mon 
enfant, et je suis convaincue que le 
capitaine d’Imbert l’a déjà prise une 
dizaine de fois sans préjudice de 
l’avenir. Mais d’ailleurs, en suppo­
sant que je cédasse à votre désir, 
quelle raison pourrais-je donner à 
monsieur do Lucknow pour expli-

Siuor ce pressant besoin d’argent ? 
Espérez-vous lui faire croire que j’aie 

absorbé pour dix mille francs de re­
mèdes en quinze jours ? Folie! ma

chère Mart he, folie ! et je vous enga­
ge à ne prendre à cette histoire qu’un 
médiocre intérêt. La belle Valentine 
vous a bien jugée ; je ne lui croyais 
pas autant de perspicacité,

.T’écoutais, triste et muette, mada­
me de Villiers discutant froidement 
les faits qui m’avaient si vivement 
émue. Il esteertaines questions qu’on 
ne résout qu’avec le cœur, et celui de 
notre amie ne sympathisait nullement 
anx douleurs dont je lui avait fait le 
récit ; je comprenais d’ailleurs, un 
peu tardivement peut-être, qu’il ne 
m’était pas permis de trop insister 
dans une-conjoncture si délicate, et 
baissant tristement la tête, je gardai 
le silence. Madame de Villiers reprit 
après un instant :

—Vous me trouverez bien égoïste 
bien dure, n’est-ce pas, Marthe ?

—Non, Madame, mais je regrette 
d’avoir été une si mauvaise interprè­
te quand vous ne pouviez juger par 
vous-même de l’état affreux de Va­
lentine.

—Je conserverai ma pitié pour des 
infortunes moins méritées, répliqua 
madame de Villiers d’un ton qui me 
ferma la bouche. Vous écrirez demain 
matin à mademoiselle de Montfer­
rand, mon enfant, pour la prévenir 
que vous avez échoué dans votre né­
gociation. Oh ! ne me ménagez pas, je 
vous permets d’accumuler sur ma 
tête les reproches que vous n’osez 
maintenant m’adresser ouvertement ; 
je n’en resterai pas moins votre meil­
leure amie.

Je pris la main de madame de Vil­
liers que je serrai entre les deux 
miennes et je me retirai dans ma 
chambre sans me sentir le courage 
d’ajouter un mot. Il me fut impos­
sible cette nuit-là de trouver un ins­
tant de repos, et je passai mes lon­
gues heures d’insomnies à faire et à 
refaire vingt ibis en pensée cette let­
tre qui, en définitive, devait contenir 
un désolant refus, et replonger ma­
dame d’Imbert et sa pupille dans les 
plus cruelles perplexités. Quand je 
fus parvenue, vers le matin, à arrêter 
les termes de ma missive, je me levai 
pour l’écrire, puis je chargeai un do­
mestique de l’hôtel de la porter chez 
mademoiselle de Montferrand et de 
la lui remettre en mains propres. 
Trois heures se passèrent sans amener 
le retour de mon messager, et pen­
dant cet intervalle on vint m’annon­
cer la visite de monsieur de Lucknow, 
qui ne mangue pas de venir ainsi, 
chaque jour, s’informer des nouvelles 
de notre vieille amie.

(n suivre )

lA‘t(r(Ndo I. on «1res.

gratuitement aux catholiques dans 
une série de pamphelts que tout le 
monde a encore présents à la mémoi­
re ? il n’y compte sans doute pas lui- 
même. Ne croyant pas au succès de 
sa tentative, et ne comptant en retirer 
aucun bénéfice, il ne reste qu’une 
hypothèse : c’est de supposer à ce 
premier ministre l’intention qu’avait 
Alcibiade en faisant couper la queue 
de son chien.

Je suppose un moment que la pro­
position soit accueillie à la Chambre 
liasse, il est évident qu’il lui faudrait 
plusieurs années pour forcer les por­
tes de la Chambre des lords. J’ad­
mets encore que la loi de désétablis­
sement ait été votée dans les deux 
fractions du Parlement et qu’elle ait 
reçu la sanction royale, et je me de­
mande si nous y trouverions i,n vé­
ritable avantage. Je ne le crois pas. 
Dans la répartition des biens autre­
fois catholiques, on procéderait, com­
me on a fait en Irlande, en propor­
tion de l’importance des paroisses, 
sans s’inquiéter si les ministres appar­
tiennent à la haute ou basse Eglise 
ou à celle aux larges manches, dont 
l’abbé des "Westminster est le type le 
plus parfait puisqu’il admet à prê­
cher les membres de toutes les croyan­
ces sous les voûtes de l’édifice d’E­
douard le Confesseur.

Dès ce moment, l’autorité des évê­
ques n’étant plus soutenue par une 
cour dépendant de l’Etat, et fortifiée 
par l’autorité parlementaire, devien­
drait au bout de quelque temps com­
plètement nxrlle, et l’élément laïque 
s’introduirait peu à peu dans la direc­
tion.

La marche que j’indique ne m’est 
pas suggérée par des opinions fantai­
siste, je m’appuie sur un fait que je 
suis avec une attention soutenue, 
sur l’histoire 'de l’Eglise «^Irlande 
depuis 18(39.

tures de place ou de maître sillonnant 
la ville en tout sens pour conduire 
les électeurs au lieu où ils devaient 
déposer leur bulletin, et parfois des 
voitures libérales conduisaient des 
vo'ants conservateurs, à charge de 
revanche pour leurs adversaires.

Mais si' les rixes ont cessé, les mo­
tifs qui dirigent les électeurs sont 
restés à peu près les mêmes, et on 
peut en juger par la profession de foi 
des deux candidats. M. Ilibbert, se 
présentant au nom du parti libéral, 
s’engageait à faire oapprimar lo droit, 
do cinq, pour cent imposé sur la fabri­
que de Blackburn, tandis que M. 
Thwaitet, le candidat conservateur, 
qui appartient à la confrérie, aujour­
d’hui toute-puissante, des brasseurs, 
se bornait à dire qu’if ferait tout son 
possible pour faire prospérer l’indus­
trie dit pays, ajoutant cyniquement 
que plus la population gagnerait 
d’argent, plus il était certain de ven­
dre de bière. Dans une ville où la 
majorité des habitants appartient à 
la classe ouvrière, un argument de ce 
genre devait avoir son poids ; aussi 
le candidat conservateur fut-il nom­
mé à une majorité de près de mille 
voix. .

On s’étonne en France de voir des 
gens changer de nuance, et cepen­
dant rien n’est plus commun en An­
gleterre, où pourtant les deux camps 
sont bien plus tranchés que partout 
ailleurs. Tout le monde sait quo M. 
Disraeli a débuté dans le camp libé­
ral et que M. Gladstone a fait ses 
premières armes dans les rangs des 
conservateurs, de sorte que les deux 
rivaux semblent avoir exécuté un 
chassé-croisé politique. Un nouvel 
exemple de cette facilité d'évolution 
va nous être donné daus la person­
ne d’une des notoriétés de la Cham­
bre basse.

A la grande élection de 18G8, M.

Londres, le 9 octobre.
Il est rare qu’à cette époque de 

l’année l’on s'occupe de la prochaine 
session, dont, saufde rares exception, 
quatre mois entiers nous séparent 
encore. On se borne généralement à 
une revue rétrospective des faits ac­
complis pendant la dernière session, 
faits que narrent ou dénaturent, se­
lon leurs opinions publiques ou leur 
parti, les différents membres devant 
leurs électeurs. Il n’en est pas de 
même aujourd’hui, par suite d’un 
bruit qui prend de jour en jour plus 
de consistance.

11 paraît certain que M. Gladstone, 
renonçant, pour le moment à ses tra­
vaux littéraires, quitterait sa retraite 
de Ilawarden pour rentrer dans l’a- 
rene parlementaire. Les véritables 
libéraux applaudissent fort à cette 
résolution, qui leur rendrait un chef 
capable et à môme de rallier autour 
de lui les membres de son parti, bien 
désorganisé depuis la fameuse cam­
pagne du marquis de Hartington. 
Ce dernier, qui n’a dû son choix qu’à 
son titre, n’a été, en effet, pendant 
toute la session dernière, qu’un faible 
jouet entre les mains puissantes de 
M. Disraeli, qui le menait à son gré. 
Avec M. Gladstone au moins, à dé­
faut des péripéties de la lutte entre 
deux camps dont les forces sont trop 
inégales, nous aurons 1e spectacle 
d’un tournoi d’éloquence entre deux 
champions également redoutables.

Mais ce n’est pas dans l’intérêt de 
son parti, dont il se soucie fort peu 
quand il ne peut lui être utile, que 
M. Gladstone se décide à sortir de sa 
tente. C’est, m’ont assuré des person­
nes dignes de foi, avec l’intention 
bien arrêtée do reprendre le thème re­
produit invariablement chaque année 
par l’honorable M. Miall, alors qu’il 
siégeait pour Bradford, c’est-à-dire 
jusqu’à la dernière dissolution du 
Parlement, le 2G janvier 1874, le dé 
sétablissementde l’Eglise d’Angleter-

Seulement, en Irlande, l’élément Vernon-Harcourt, récemment nommé 
ritualistc est en si petit nombre conseiller de la reine, faisait sa pre- 
qu’on peut dire qu’il n’existe pas, mière entrée au Parlement sous la 
tandis qu’en Angleterre il s’étend de bannière libérale, et je puis même 
jour en jour et se montre de plus en dire radicale. Il devait, selon ses 
plus audacieux. Dès que le seul frein partisans, éclipser M. Disraeli par ses 
qui le comprime encore, l’autorité talents oratoires et réduire à néant 
épiscopale, aura disparu, il pourra, cet homme d Etat. Il se fit, en effet, 
maître de ses richesses désormais ina- remarquer par une certaine éloquen- 
liénables, se développer complète- ce et un cachet d’originalité que met- 
ment, et ses ministres auront leurs taient en relief ses velléités d indé- 
coudees franches. Jusqu’à présent pendancc. En vain M. Gladstone, 
soumis à une sorte de persécution, si pour se l’attacher, le nomma-t-il lé- 
je puis m’exprimer ainsi, ils se sen-1 giste de la couronne : il ne put sou- 
tent gênés entre les membres de mettre cet esprit indiscipliné, et au- 
l’Eglise anglicane, qu’ils renient jourd’hui, l’ex-radical, devenu sir 
pour ainsi dire, et les catholiques Vernon-Harcourt, passe avec armes 
dont ils singent toutes les cérémo- et .bagages dans le camp des Con­
nies en répudiont leur principe fon- servateurs. ; Au lieu de renverser 
damental. Et de cet état embarras- M. Disraeli, il va grossir le nom- 
sant résulte le grand nombre de cou- bre de ses partisans, mais avec l’es- 
versions qui se sont produites depuis P»ir, dit-on, d’abandonner compléte- 
quelques aimés. ment le barreau pour prend.te place

En effet, cette situation fausse | parmi les hommes d’Etat, 
amène naturellement les esprits de
bonne foi à étudier plus attentive­
ment les questions religieuses, et, 
ecmnie la vérité se manifeste toujours, 
avec la grâce de Dieu, à ceux qui la 
recherchent sans parti pris, il en

iitAXCi;.

Paris, 11 octobre 1875. 
Dernièrement, un correspondant

partout proclamée. Là, le juste 
était chef du pouvoir, et on le pleure 
non-seulement devant l’autel, mais en 
pleine rue ! Nous en concluons qu’il 
y a une justice parmi les hommes, 
qu’elle parle tout haut, et que Dieu 
ne veut pas perdre le monde. Quand 
la justice parle quelque part au mi­
lieu du monde, c’est assez pour que 
le monde ne soit pas perdu. La jus­
tice qui parle dans l’Equateur est un 
grand, service rendu au genre humain, 
le plus grand peut-être que l’Améri- 
cj.ue lui ait rendu jusqu’ici.

Parmi les pièces abondantes et tou­
tes remarquables où la population de 
l’Equateur, livrée à elle-même, ex­
prime sa vénération pour Garcia 
Moreno, nous avons déjà cité les ma­
nifestations unanimes de l’armée, et 
celles du Corps législatif ; les muni­
cipalités y joignent les leurs ; nous 
reproduisons aujourd’hui une élo­
quente adresse du clergé de l’archi- 
diocese de Quito. La beauté des sen­
timents y égale celle du langage, et 
peut être donnée en exemple à l’Eu­
rope, qui commence à se demander 
où en est sa civilisation.

Garcia Moreno, en quelques années, 
par ses actions vigoureurscs et sages, 
toutes filles de son grand caractère et 
de sa foi, avait ainsi formé l’âme de 
son peuple. Il n’a pas eu besoin d’un 
Vaste théâtre, ni d’une longue car­
rière, ni de l’assistance et des secours 
que peut fournir une société nom­
breuse et savante. Tout cela n'exis­
tait pas, il le préparait pour des gran­
deurs futures. Il était à lui seul, en 
quelque sorte, ses ancêtres et sa pos­
térité. Mais il avait avec lui la reli- 
ffion catholique, qui est tout à la fois 
l’expérience du passé, l’intelligence 
du présent et le juste prsssentiment 
de l’avenir, et par elle il a tout fait. 
Il a donné à sa patrie un grand hom­
me, de grandes œuvres, une grande 
gloire. 11 lui a donné quelque chose 
à croire, quelque chose à aimer, quel­
que chose à espérer et à garder. Il a 
donné un exemple aux républiques 
de l’Amérique espagnole, une le­
çon à l’Europe.
Quand il viendra des hommes, ils 
sauront ce qu’ils peuvent faire, avec 
quoi et comment l’on peut tenter ce 
qui mérite d’être fait, et ce que Dieu 
et les peuples veulent que l’on fasse. 
Car ce ne sont pas Dieu ni les peu­
ples qui demandent que F on propage 
les incendies et que l’on multiplie 
les assassins. Dieu finit par punir 
terriblement ces crimes, et les peuples 
gémissant sous le joug d’un petit 
nombre de fous et de pervers aspirent 
à en être délivrés. Garcia Moreno, 
qui a voulu payer ce qu’il devait au 
peuple et à Dieu, n’a pas perdu sa 
noble vie. Il a travaillé quarante ans 
pour mériter de vivre et de servir une 
dizaine d’années. Il a vécu et servi, 
et les assasins n'ont pu le tirer 
qu’après qu’il eût fini sa tâche et 
iaissé son souvenir parmi ceux qui 
d’âge en âcre forment le patrimoine 
le plus précieux du genre humain. 
Combien d’hommes dans notre siècle

de ce pauvre peuple qu’on se fiat* 
te de pousser dans la voie ténébreu­
se de l’irréligion, à cause de cette 
malheureuse patrie à qui on veut faire 
perdre en un instant tout ce qu’elle 
avait gagné, au prix de grandes fati­
gues, dans la voie du véritable pro­
grès.

Juste est donc la douleur du clergé 
parce que terrible est le désastre arrivé 
au troupeau commis à ses soins. Ce­
pendant, une calamité si extraordi- 
re est-elle irréparable ?

Non ! le Dieu tout-puissant vit et 
et ne peut pas mourir. Le plus 
léger mouvement de sa droite suffit 
pour ébranler les cieux, la terre et les 
abîmes. Ce Dieu, outre qu’il est 
tout-puissant, il est clément, il est 
miséricordieux, il se laisse fléchir, 
il pardonne, quand, avec des senti­
ments de pénitence, d’humilité et de 
foi, on implore sa miséricorde

Voilà pourquoi le clergé, le front 
dans la poussière, l’a prié et le priera 
de conjurer la tempête, de retenir la 
main de ceux dont la volonté est de 
travailler au mal, de pardonner et de 
recevoir en sa grâce les malheureux 
qui, ne sachant ce qu’ils faisaient, 
perpétrèrent l’horrible crime, et,en fin, 
d’éclairer et de guider le gouverne­
ment, pour que, entouré des bons, il 
continue à marcher d’un pas intrépi­
de dans les sentiers de la justice, 
maintenant l’ordre, et sans jamais 
perdre de vue qu'il n’y a pas de bon­
heur social hors la religion.

(Suivent les signatures.)
Quito, 11 août 1875.
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îcconnaîtrc, sont actifs, remuants, ne

du clergé du vicariat cen- 
frai de /*archidiocèsc, au sujet de 
rattentat du 0 du mois actuel.
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Du reste, nous 11e sommes pas enco-1 Çhc Je boue sur le linceul du père de I n 

.-e sur le point d’en faire l’expérience, la patrie. Nulle part dans notre siè- d 
car toute tentative de ce genre sera ^ 011 les catastrophes de toutes sor- chef de 1 Etat : 
aisément repoussée par l’immense ma- b» “<1 font pas rares, un chef d’Etat arracher du sol 
mrilA Hisnnsn M. Disraeli, maio- 11 a eté 61 unanimement honore et dées dans le ca

11e s’agit pas simplement, comine en 
’autres circonstances, de chauffer le

ce que l’on veut, c’est 
110s institutions fon- 

catholicisme, afin de les

A1 propos*de "cette” élection, je doisIgouverner dans la justice et dans lai La main robuste qui maintenait 
irn romaroner le errand changement grandeur. Ce n’est pas assurément l’ordre, qui défendait la foi, qui coin-

re.
Quel peut être le but do Tex-premier 

en tentant ainsi un effort qu’il doit 
savoir infructueux n l’avance ? Croit- 
il par ce moyen se faire pardonner 
les insultes qu’il vient de prodiguer

tout genre, imssèdqe environ quarante qui au contraire a audacieusement cri de douleur, et les ministres du
mille habitants, dont plus de dix voulu le délivrer de l’ignorance, des Seigneur ne savent plus que répéter 
mille électeurs. Or, jusqu'à présent, menteurs des hommes de proie ; qui ce cri lamentable 
lors de chaque élection, ses rues of- conduit devant Dieu dans la lu- Connaissant 1 étendue 1 
fraient le spectacle d’un véritable dans Imnocenco et dans la du mal, le cœur en deuil, ils

immense 
ils se sont

champ de bataille. Il y avait tou- P»». et qui enfin a donné sa vie laissés aller a la tristesse, non pas 
jours un grand nombre do blessés et P°™ 8™ **}"* ! . . cer,l.f * cause des dangers personnels
quelquefois des morts. La semaine I « y a aujourd’hui sur la terre un du ils peuvent courir; car, s .1 plaît a 
dernière il n’y a pas eu une seule U^u petit et obscur, mais pourtant vi- Dieu, ils sont prêts a lui servir 
querelle On ne voyait que des voi- 8lble< ou la louange du JUSTE est | de victimes expiatoires ; mais a cause

TERRIBLE RENCONTRE—C’était dans 
un bois à Carleton, Ontario. M. Oli­
ver, citoyen de l’endroit, s’en allait 
faire la pêche à un des petits lacs des 
environs. Il avait à traverser le bois, 
qui mesure un mille plus ou moins.
Le sentier qui y passe est tortueux et * 
embarrassé. Il y ai'ait déjà quelques 
minutes que M. Olivier marchait 
gaiement, la ligne de pêche sur l’é­
paule et le sac aux provisions au dos,
lorsqu’au milieu d’un fourré, il en­
tendit un bruit qui le lit tressaillir
et lui fit machinalement empoigner 
sa ligne. Le bruit cessa et tout ren­
tra dans l’ordre.

Au moment où il arrivait à un dé­
tour du sentier, il entendit un gro­
gnement, puis deux secondes après, 
il se trouva face à face avec un ours 
énorme.

L’effroi le paralysa sur pied. Heu­
reusement, l’ours se mit sur son séant 
et considéra son antagoniste à son 
aise. M. Olvior en voyant des dis­
positions aussi peu redoutables chez 
le terrible animal, se remit un peu ; 
il en profita pour tenter l’escalade 
d’un gros arbre ; la première bran­
che se rompit et il tomba sur le sol. 
L’ours en ce moment avait changé 
de position ; il aurait voulu proba­
blement entamer quelques pourpar­
lers ; mais en voyant le gymnastique 
de Oliver, il s’était avancé à pas* 
compté. Ne voyant pas d’autre sa­
lut que dans ses jambes, M. Oliver 
prit la fuite ; mais maître Martin 
avait la patte rude et agile ; d’un 
coup de patte il envoya rouler M. 
Oliver à une dizaine de pieds.

L’instinct de la conservation donna 
une agilité merveilleuse à M. Oliver 
qui se tint sur les deux pieds et saisit 
un énorme gourdin qui se trouva à 
côté de lui. L’our avait des allures 
inquiétantes et approchait une se­
conde fois pour donner un autre coup 
de patte tout probablement, lorsque 
M. Oliver serré de près, lui adminis­
tra un violent coup de bâton sur le 
crâne. L’ours devenait furieux et la 
situation se compliquait ; un deuxiè­
me, un troisième puis un quatrième ’ 
coup de bâton, puis enfin un déluge 
de coups lui tombèrent sur la tête et 
le museau Mais cela 11e pouvait 
durer, et la partie 11e pouvait tarder 
à devenir inégale ; M. Oliver s’épui­
sait et la f.reur de l’ours grossissait.

Il était evident que le malheureux 
Oliver devait tomber d’un moment 
à l’autre sous les griffes de l’ours ou 
qu’il serait étranglé et dévoré.

Dans cette terrible situution, M 
Oliver se rappela qu’il avait sur lui 
un énorme couteau de poche. S’en 
armer fut pour lui l'affaire d’une 
seconde.

Il réunit tout ce qu'il put de fer­
meté et d’adresse, et, au moment où 
l’ours s’élançait sur lai, il lui plongea 
toute la lame jusqu’au manche dans 
la région du cœur.

L’homme et l'ours roulèrent l’un 
sur l’autre. ,

Le lendemain des passants retrou­
vèrent M. Olivier au pied d’un arbre 
et le cadàvre de l’ours à quelques pas 
plus loin.

M. Olivier avait été horriblement 
lacéré par les grilles de l’animal, et 
avait perdu beaucoup de sang. Il s’é­
tait traîné à quelques ms après sa

*
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chute mais avait perdu connaissance. 

On le transporta chez lui.
Ses blessures sont nombreuses, 

mais il on reviendra.(Union des Can­
tons de l'Est.)
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eu même temps censure nu gouver- 
uement de Québec. Nous sommes 
convaincu que M. Joly redoublera 
alors d’ardeur pour prouver à M. 
Mackenzie qu’un temps arrive où 
Québec ne chantera pas toujours les 
louanges du gouvernement de la 
Puissance lequel,s’étudie à nous inju­
rier et à lions maltraiter.

Rédacteur demandé.

OX DEMANDE ÜX HÉDACTEUR pour un 
journal catholique et conservateur. 

S’adresser au Bureau du Courrier du Canada à
.1. I). B HOUSSE A U. 

Québec, 10 Novembre 1873.

Continuing* par ciix-niênio*.

M.Joly a fait motion pour ajouter à 
la réponse au discours du trône :

Que la dite adresse soit amendée en 
ajoutant à la fin du quatrième paragra­
phe les mots suivants: mais cette chambre 
est d'opinion qifaprès les grands sacrifi­
ces que la Province de Québec a faits 
pour promouvoir ces entreprises, il est 
juste que la Puissance du Canada vienne 
à noire aide, puisque ces deux chemins 
de fer de la Rive nord et de Montréal
Ottawa et Occidental font virtuellement _
partie de la grande ligne du Pacifique.” j suivaient, car il faudrait

Un confrere de cette ville embou­
che la trompette effrayante, tombe du 
haut-mal else meurt avec 44l'intégri­
té du parlement et du droit fondamen­
tal du peuple, avec le système représen­
tatif\ ” avec tout ce qui est44 grand, 
beau et noble *’ comme le répétait fré­
quemment un pauvre exalté depuis 
mort à P asile. Avant de dire un 
éternel adieu à ce peuple qui lui est 
si cher, ce confrère lègue à la pos­
térité son testament solennel. Le 
voici :

4411 est donc à espérer que notre lé­
gislature provinciale est ealommniée 
et qu'elle ne s’aventurera pas dans 
une route aussi mauvaise et aussi 
pleine de dangers pour les libertés /)u- 
bliqùes et le système représentatif. ”

La cause de tout ce tracas et de tous 
ccs mallicuis, c'est que la Législature 
va être, parait-il, appelée à décider 
s'il n’est pas mieux de suspendre les 
contestations électorales pendant les 
sessions de la législature. Des esprits 
sérieux croient qu'il serait mieux 
d'en agir ainsi Pendant les sessions, 
tous les comtés ont également inté­
rêt à être représentés. Or, ils ne le se­
raient pas si les procès qu'une tren­
taine de députés ont à subir se pour-

à ces der-
Nous ne saurions trop exprimer | ““f se défeudre Personnellement, 

notre reconnaissance à l'honorable dé- e Il&
puté de la seigneurie de Lotbinière 
pour cette motion qui, sous prétexte 
de demander un vote de non-confi­
ance contre le gouvernement de 
Québec, censure, vertement le gou­
vernement d’Ottawa,et reproche avec 
amertume à ce dernier son mépris 
systématique des droits de notre Pro­
vince.

M. Joly, à moins d’employer le 
mot traître, ne pouvait dire d'une 
façon plus nette à la majorité libérale 
d’Ottawa : “ vous ne rendez pas jus­
tice à Québec, vous êtes partiale et 
vous faites mentir la confiance que 
j’avais en vous. ”

M. Joly admet donc enfin que les 
conservateurs ont Taison de se plain- 
de,et que M. Mackenzie se moque de 
Québec et de ses invalides ministres 
libéraux. Que ne l'a-t-il admis plus 
tôt ! C’eût été éviter bien des dis­
cussions, clore bien des débats. N’im­
porte, nous l’avons enfin ce fameux 
et terrible aven. Merci à celui qui,
au nom de la faction ou fraction de 
Québec, ilagelle ainsi les libéraux
d’Ottawa ! Certes, nous ne lui repro­
cherons jamais cet excès de franchise, 
ce tableau intime des peines de cœur 
que lui causent les amateurs et fabri­
cants de valentins d’Ottawa.

Sous prétexte de frapper le gouver­
nement de Québec, M. Joly a donc 
frappé les ministres d’Ottawa, ses 
amis, ses frères du libéralisme. Les 
coups qu’il leur a portés étaient ru­
des, mais nous devions attendre cela 
de sa sincérité Nous disons sincérité, 
car nous avons trop foi en son intelli­
gence pour croire qu’il ignorait la 
portée de ses coups et le sens de ses 
paroles. Il est d’un âge où on pèse 
ses mots avant de les dire et surtout 
de les écrire. Oui, M. Jolv savait 
bien ce qu’ il faisait en proposant cet 
amendement. Il voulait châtier ses 
amis et se venger lui-méme. L’an 
dernier, il avait concouru avec toute 
la chambre dans une requête deman­
dant à Ottawa de faire quelque chose 
pour Québec. Ottawa a répondu que 
cette requête venait d’une chambre 
déshonorée et moribonde, et la requête 
fut jetée an panier avec la signature 
de"M. Joly comme celle de tous ses 
amis de Québec. Est-il étonnant que 
M. Joly ait ressenti l’affront et con­
servé rancune ? Aussi a-t-il résolu­
ment livré le gouvernement d’Otta­
wa à la vindicte publique ; il l’a li­
vré, pieds et poings liés, aux minis­
tériels de Québec qui ne demandaient 
pas mieux que de s’associer de tout 
cœur à l’œuvre de la réhabilitation, 
et à la punition des coupables.

Il fallait voir aussi comme la phy­
sionomie de M. Joly souriait d’aise et 
de bonheur quand MM. Ileaubien, 
Picard, Angers, Loranger, Mathieu et 
Church dénonçaient et flagellaient 
sans merci le gouvernement du 
grrrand et pur M MacKenzie !

Quant au gouvernement de Québec, 
il a peu à faire avec cette motion, 
qui ne blâme pas sa politique, mais 
seulement celui du gouvernement 
d’Ottawa, le quel n’est pas sons le 
contrôle de la chambre de Québec.

Bien entendu que M. Joly n’espérait 
pas réussir. Il sait que le gouverne­
ment de Québec ne peut être renversé 
pour punir le gouvernement d’Ot­
tawa. Ce n’est pas la laute de Québec 
si Ottawa ne fait rien pour nous. M. 
Joly aurait bien attendu une cir­
constance plus favorable pour propo­
ser sa motion, mais il lai tardait tant 
de flageller sgs amis les ennemis 
d’Ottawa !

Du secours d’Ottawa ! qui n’en 
veut pas ? Mais qui en espère ?

Peut-être en sera-t-il demandé, mais 
cela le sera de manière à ne pas voter

ne pourraient en même temps
être à une cour souvent éloignée 
de Québec et à la Chambre. Cela 
va de soi, et même dans les cau­
ses civiles, les procédures sont fré­
quemment retardées pour permet­
tre à l'ime des paities- de remplir un 
devoir public. L’intérêt public prifue 
l’intérêt particulier. Dans les contes­
tations d’élection, c‘est l'intérêt parti­
culier qui est plus spécialement con­
cerné ; cet intérêt doit s’effacer de­
vant l’intérêt public qui exige que 
toutes les parties de la province aient 
voix délibérative au conseil de la 
nation.

Mais il y a plus. .Supposons que 
les précédures en contestation ne se­
raient pas suspendues, pourrait-il en 
résulter quelque changement notable 
dans la représentation ? Evidemment 
non, car il est plus que probable que 
pas une cause ne pourrait être déci­
dée à temps pour qu’un nouveau dé­
puté fût élu avant.la fin de la ses­
sion. Il n'y a donc aucun intérêt 
particulier à refuser ceite suspension
<lca pioccduica, et lien puur oppo­
ser à ce que Y intérêt public soit con­
sulté et protège.

Supposons même que plusieurs élec­
tions seraient annulées pendant la 
session, serait-il juste de défranchiser 
virtuellement plusieurs comtés en 
les privant de leurrepresentant pen­
dant la session, dans le temps où 
leurs droits sont souvent discutés, où 
les lois sont faites, les octrois accor­
dés ?

C’est basée sur tous ces motifs que 
la cour de Montréal a décidé de sus­
pendre tous les procédés des cours 
d'élections, et comme il y a diver­
gence d’opinion parmi les juges, il 
importe d’établir l’uniformité par 
une législation spéciale. Bien plus, 
le juge savant, qui a refusé de retar­
der les procédés, a exprimé le regret 
que la loi ne lui donnât pas ce droit. 
À-t il lui aussi, comme les juges de 
Montréal, commis 44 une monstruosi­
té ”'|

Nous recommandons le calme et 
la réflexion à notre confrère s’il veut 
réchapper de la terrible maladie 
qu’il fait. .

Victoires

La motion de non-confiance de M. 
Jolv a rallié 15 voix, et donné une 
majorité de <50 au gouvernement.

L’opposition a commis là une gran­
de faute de tactique, et rendu un 
service signalé au pouvoir. La force 
des partis est maintenant connue, 
et l’impuissance du parti libéral dé­
montrée à la satisfaction du pays. M. 
Joly a engagé une bataille avant de 
connaître les ressources à sa disposi­
tion, et quand toutes les chances pa­
raissaient pour ses adversaires. Il a 
ainsi fait disparaître toute incertitu­
de sur les forces respectives, et débar­
rassé ses ennemis de leur seul élé­
ment de faiblesse. Le vote qu’il a 
provoqué inconsidérément décide du 
reste de la session et peut-être du 
parlement entier.

Une seconde ibis, nous lui disons 
merci. Ce chef est véritablement né 
pour rendre service à ses adversaires. 
Que la Providence daigne donc nous 
le conserver longtemps.

La formule banale «le kci*hkmiI•

Hier, en chambre, M. Joly a dit :
“ Je n’ai rencontré personne, sauf 

dans mon comté,dans la dernière lut­
te, qui m’ait reproché mes paroles 
en cette chambre au sujet du serment 
de M. Tremblay. Je dois déclarer 
ici que quand je me sais servi du 
mot ubanaVje-n’ai pas voulu di­
minuer la sainteté du serment que je

respecte et vénère, lin ma cons­
cience je savais ce que je voulais dire, 
mais la manière dont je me suis ex­
primé, dans la chaleur de la discus­
sion, a pu en induire plusieurs en 
erreur, et je leur pardonne d’avoir mal 
interprété mon intention. J’.ii peut- 
être trop tardé à donner cette expli­
cation, car mes amis en ont soulleyt 
dans d’autres comtés, et on en a fait 
un grief contre notre part i.”

On se rappelle que M. Joly avait 
dit : Ne sait-on pas que cette formule 
est une formule banale, sans importance 
cl qui n engage à rien ?

Nous sommes heureux que M.Joly 
se reconnaisse enfin, et nous résu­
merons vendredi la position que nous 
avions prise sur ce point.

Une «iHCMlion «le faits.

Nous ne nions pas que depuis quel­
ques mois le Globe a changé de tac­
tique au sujet des catholiques, dans 
le sens qu’il n’offre pas actuellement 
des *5000 pour faire pendre quelque 
Kiel ou Lépine. Mais en conclure 
que ce journal est le meilleur ami des 
canadiens - français et catholiques, 
c’est un peu vaule. Pour notre part, 
nous exigerons quelques autres mois 
d’épreuve avant de lui confier notre 
sort. Si l’épreuve du repentir doit 
être autant prolongée que la faute l’a 
été, elle durera de longues années, 
car il y*a longtemps, bien longtemps, 
que le Globe n’a servi qu’à fanatiser 
Ontario contre Québec,à nous repré­
senter comme le type de l’ignorance, 
de la bêtise et de l’incapacité. C’est 
à l’aide de ces cris qu’on a soulevé 
Ontario contre Sir John qui profes­
sait le principe de justice égale.

Qui a oublié ce fameux motto du 
Globe : pas tic pape. pas de domination 
française !

Mais ouvrons le Globe,

Aimer.-, Ouimet, Irvino et C.lmple.iit ; cl ; voies ferrées île la Hive Nord olile Lolo-
. . _ . . • I - « « ... 1 Xt 1     ! «... I I lltl II

MM. Joly, Goudron, Bachand cl Mar­
chand.

Puis vient la prise en considération 
du discours do Son Excellence. MM. 
Landry et O’Gilvio proposent :—

1. Qu’il soit présenté une humble 
adresse a son Excellence le lieutenant 
gouverneur, pour remercier Son Excel­
lence de son gracieux discours et de ses 
souhaits de bienvenue, au moment de 
notre réunion pour commencer les tra 
vaux du troisième parlement de cette 
province, et de plus pour assurer Son 
Excellence,

2. Que nous felicitous, avec Son Excel, 
lence, le pays sur la tranquillité et le 
bon ordre qui ont régné pendant les der­
nières élections, et que nous croyons, 
avec Son Excellence, que ce résultat est 
du à la loi passée par nos prédécesseurs, 
durant la. dernière session, ainsi qu'aux 
bonnes dispositions de notre population.

X Que nous partageons les regrets de 
Son Excellence de ce que notre provin­
ce n'ait pu échapper à la crise financière, 
qui se fait sentir si vivement dans toute 
la Puissance ; mais que nous remercions, 
avec Son Excellence, la Providence de 
l’abondante récolte qu’Elle nous a don­
née. et qui nous permettra d’attendre
plus facilement des jours meilleurs.

i Que les difficultés rencontree> dans » _ _ « « « *
la négociation de leurs bons ayant obli 
sjô loc compagnies de chemin de fer de 
la IUce Nord et de Montréal. Ollawa et 
Occidental. à renoncer à l'œuvre qu’elles 
avaient entreprise, nous sommes heu­
reux d’apprendre que le gouvernement 
de Son Excellence a cru devoir prendre 
les moyens d'assurer la confection d’un 
ouvrage d’où dépend la prospérité de no­
tre province, et dans lequel des sommes 
considérables ont déjà été engagées, es 
pôrant que la mesure proposée à cet effet 
rencontrera noire approbation.

5o. Que nous apprenons avec plaisir 
que Son Excellence a fait préparer une 
loi qui, tout en respectant scrupuleuse­
ment les droits et privilèges des catholi­
ques et des protestants, changera la di­
rection du département de l'Instruction 
publique et en rendra l'administration 
plus eîiicace.

il împoite g0 Que nous voyons avec satisfaction 
s 1 aunee (jUe [e mode nouveau introduit à la der-en quelle année. Prenon

1852. Le 9 février, il écrivait: nière session pour faciliter la colonisa­
;; Si les prêtres papistes enseignaient tion de nos terres publiques, a clé cou- 

l'espoir du salut par l’entremise de noire 
Sauveur, ils perdraient leurs revenus.
Lee mocsoc ci. les vieilx os, les vieilles 
guenilles et les reliques seraient immé­
diatement rejetés par les fidèles et le 
papisme mourrait de sa propre pourri 
turc.”

Le 14 Décembre 18-32, il disait en­
core :

;i Si nous rejetions les libéraux mal 
honnêtes qui sont prêts.pour une pitance, 
à se vendre au papisme, et les orangistes 
rétrogrades qui accèdent à toutes les 
demandes de la hiérarchie, il y aurait 
une fin au romanisme politique du Cana­
da??

Ouvrons maintenant le Globe du 4 
Sept. 1854 :

Deux Rolph et Hincks) ont nourri le
scctarianismc, fait la courbette devant
les prêtres, et ricè tes liaisons entre l'Eglise
ci UEtai de telle façon qu*aucuu «ouver-
nement Torv n’aurait osé le tenter.”%

Le 18 Février 1850, le Globe écrr 
vait :

tl Un prêtre irlandais n'est pas et ne 
peut pas être loyal à la Reine, à notre 
empi "
pa

runne de succès.
7. Que nous apporterons toute notre 

attention à l'examen des comptes publics 
pour l’année fiscale écoulée, qui seront 
mis devant nous, et aux subsides qui 
nous seront demandés.

8o. Que nous sommes heureux d’ap­
prendre que, malgré la crise financière, 
les finances de la province sont dans un 
état satisfaisant.

Do. Que, espérant pouvoir apporter à 
l'accomplissement de nos importants 
devoirs le zèle, la sagesse et le dévoue­
ment ù notre Très Gracieuse Souveraine, 
qui ont distingué nos prédécesseurs, nous 
faisons des vœux avec Son Excellence, 
pour que, avec l'aide de la divine Provi­
dence, nos travaux procurent à cette 
province un accroissement de bonheur 
et de prospérité.

M. Landry passe en revue les divers 
paragraphes de la motion et est fréquem­
ment" interrompu par les applaudisse 
mentsde la Chambre. Son langage est fieu 
ri, châtié et énergique. Il parle «avec aisan 
ce, et chacun est heureux et fier du choix 
fait parle comté de Montmagny. Le parti 
libéral n'en regrette que plus amèrement 
la disparition de M. Langelicr, cet in fa-

ïmpiro, ou à notre peuple Son lot n’est li by j Vi défaut d’arg.ncnts
?as ei! communauté avec le notre. solides, assomait scs adversaires à coups

u 11 n a pasd intérêt analogue aux nu <\q éuendrz cucudcz !
très. C'est un étranger, bien que né dans le 
pays, et son serment d’allégeance est un 
baiser de Judas.***

u Le plus sombre aspect du tableau est 
l’ignorance et la dégradation des prêtres. 
Issus des plus basses classes de la pauvre­
té, ils sont notoirement illettrés et im­
moraux. Cette idée est tellement enraci­
née dans l’esprit populaire, que quand 
un garçon est tellement indocile que ses 
parents ne peuvent réussir à lui faire 
apprendre un métier honnête, on a sou 
vent recours à la prêtrise comme au 
dernier des moyens. C’est ce qui est ex­
primé par un proverbe populaire, qui 
peut être rendu par le couplet suivant :

•• l irions and ignorant, gluttonous Least
Nothing remains Out to make him a priest
(Vicieux ct ignorant, ImMo gloutonne, I?i soi 1 • 

ressource qui reste ost «Ton faire un juvlre.)
ci Dans quelques mois, nous verrons 

peut-être l’émanation d’un bulle de Rome 
qui, avec le concours actif du gouverne 
meut, inondera notre Province d’une po 
pulation qui sera une plaie aussi grande 
que l’étaient les sauterelles d'Egypte. 
Etablissez les Catholiques Irlandais en 
masse, et nous aurons une deuxième 
Connqught, un deuxième - district de 
Québec, un deuxième Naples ! Pas d é 
coles î Pas de chemins ! Pas de progrès !”

irisation du Nord pouvaient s’appeler à 
juste titre un embranchement de ce 
grand et gigantesque chemin de fer.

Nous demandions que le terminus du 
Pacifique fut à Pembrookc. L’hon. Mac­
kenzie, l’ami de M. Joly décide lui, que 
le terminus sera placé à Renfrew, et cela 
pour que la Province de Québec aille, 
de ses derniers, construire lin chemin de 
1er à Ontario, si l’on veut absolument 
se rattacher au Pacifique.

M. Joly viendra me demander ensuite 
de quel droit je me refuserais à regarder 
le chemin de ier de la Rive Nord ni de la 
Colonisation du Nord comme étant un 
embranchement du Pacifique. Le chef de 
l'opposition, au nom du désintéressement 
qu’il affecte pour la Province, au nom 
des intérêts de Québec qu'il surveille 
avec une touchante sollicitude, M. Joly 
nous tend un piège, un guet-à-pens qui 
ne fera tomber personne.

Les lignes subventionnées par le Gou­
vernement Fédéral ont bien eu le soin 
de s’arrêter loin des frontières de la 
Province de Québec. C’était à Pembrookc 
qu’il nous fallait avoir le terminus du 
Pacifique, et c’est à Renfrew que les 
bienveillants amis de M. Joly l’ont placé. 
Québec devra se rendre à Ontario et bâ­
tir sur le terrain même de la province 
voisine une voie ferrée qui lui donnera 
enfin cette jonction avec le P; .

Et c’est après avoir été si bien servi 
par MM. les Fédéraux,/c’est après avoir 
vu nos démarches of notre pétition fra 
ternelleinent repoussées par les libéraux 
que nous allons reprendre le chemin 
d'Ottawa en pèlerins dévoués et fervents! 
Recommencer ce jeu, c’est inutile. Nous 
perdrons notre temps et notre journée, et 
Ottawa ne mérite plus que nous allions 
do nouveau intercéder auprès de M. Mac­
kenzie».

M. Jo!y, dans cotte motion, ne rend 
pas un gentil service à ses amis de la 
capitale. M. Mackenzie, auquel logon 
veriiement local avait donné tous les 
renseignements possibles par notre pôti 
lion, M. Mackenzie a préféré favoriser 
ses amis. Et si le Pacitique n’est pas venu 
aboutir à Pembrooke, s'il ne se rend pas 
à Renfrew, c’est afin de donnera l'ho­
norable sénateur par la grâce duquel les I libéraux sont au pouvoir, c’est, dis je, 
pour donner au sénateur Foster, tous les 
profits de la ligne du Canada Central ; c’est 
pour lui laisser accaparer l’immense 
monopole de celte belle entreprise. Rap­
ports îles ingénieurs, conseils éminents, 
jugements donnés par des hommes ver­
sés dans la science des chemins de fer, 
rien n’a tenu contre l'ambition de M. 
Foster, et M. MacKenzie l'a largement 
satisfaite.

Ce qu'il nous faut à nous, maintenant, 
c’est d’avoir le terminus à Ottawa. Qui 
sait ; pourrons nous le placer encore une 
fois plus loin, quelque part comme au 
portage au Fort ? Une fois rendus là, 
mais seulement lorsque nous serons «arri­
vés àjee point, nous demanderons au gou 
vernement Fédéral de vouloir bien cons­
truire dans Ontario cotte partie d»* voie 
ferrée qui devra relier nos chemins de 
fer avec le Pacifique. Mieux vaut cons 
truirc à nos frais et à nos seuls deniers le 
chemin de la Rive Nord et celui - de la 
Colonisation du Nord plutôt que d’en 
venir à la proposition de M. Joly. Mieux 
vaut travailler seul, M. l’orateur, et en 
terminant je ne puis laisser passer sans le 
démentir cet avancée du chef de Pop- 
position tendant à faire croire que les 
deux voies ferrées de la Rive Nord sont 
une continuation du Pacifique. M. Mac­
kenzie en brisant le premier tracé du 
véritable Pacifique, a brisé l'équilibre et 
depuis que Renfrew a remplacé Pem­
brooke, les deux grands chemins de fer 
de la Province de Québec ne retrouvent 
plus le Pacifique. (Applaudissements.)

M. Marchand, qui est moins ennuyeux 
dans ses interruptions que dans ses dis 
cours, défend la position prise par M. 
Jolv. M. Picard en démontre l'impossi­
bilité, ce à quoi ne se rend pas M Labor-
ge.

Est-ce assez 
assez îrueusard

cm, assez pochard,

l/euitez cijcu
M. Ogilvie lit ensuite un discours pra­

tique, dans lequel il fait ressortir coin-1 
bien ii importe de couvrir notre province 
de chemins de fer. M. Ogilvie est avant 
tout un homme sérieux et pratique, et 
son appui au ministère est très-précieux.

Puis M. Joly déclare qu'il ne croit pas 
à la prospérité de nos finances. Il ne 
trouve pas le discours du trône assez 
long, ct comme i! ne peut critiquer ce L’honorable M. Angers fait voir que 
qu'il y trouve, i! entend y ajouter pour le seul grief de l’opposition est de n'ètre 
pouvoir le critiquer. Aussi propose t il j pas au pouvoir. Il no croit pas de la 
au ie paragraphe de l'adresse en réponse j dignité de cette chambre de s’agenouil 
l'amendement que nous reproduisons 1er de nouveau devant le gouvernement 
ailleurs. j fédéral pour recevoir des injures on

M. Beaubien lui répond ensuite. Voici ‘ ^Ij011*50* Nous aurons justice d Ottawa 
un résumé de ses remarques. I 3liant les conservateurs y auront repris

le pouvoir. Actuellement, toutes les 
faveurs et les Largesses sont pour d'au­
tres provinces. Quant à l’action ei

M. Beaubien (député d'Hoeholaga.)— 
M. l’Orateur. J»> déclare à celte Chambre 
que je n’avais pas l'intention de prendre 
la parole, mais la motion de l’honorable 
chef de l'opposition me force à changer 
d'opinion ; je suis étonné de voir M. Joly 
se faire le moteur d'une semblable idée. 
L'an dernier, nous avons rédigé ensem­
ble une pétition que nous avons adressée 
«au Parlement Fédéral. 11 était deman 
dé dans la pétition les mêmes avantages 
réclamés aujourd'hui. Comment celte 
pétition a t elle été reçue à Ottawa? 
Qu’en a fait le Parlement Fédéral ? De- 
mandez-ledoncà cet ami deM. lo chef de 
l'opposition, ce M. Holton, qui disait tant

- on rési­
liation, elle était très bien intentée, et 
toutes les questions possibles ont été 
permises, ct le pays s’est procuré une 
preuve «aussi complète que possible.

L'honorable solliciteur «a été particu­
lièrement heureux dans son discours, et 
les applaudissements chaleureux qu’il a 
reçus ont dû Feu convaincre.

La chambre s’est «ajournée à 0 heures.

vivent nos amis les ennemis !
Nous attendons, avant de donner 

tête baissée dans le mouvement, que 
M. Brown prenne un plus high stand, 
et qu’ il nous donne un autre big push 
que celui-là.

PARLEMENT PROVINCIAL.

ASSEMBLÉE LÉGISLATIVE.

par
lui

° * i» . -i que l’on no devait pas s’occuper d’uneEt vous dites que c est notre meil- législature........je ne me rappelle plus
leur ami 1 t * les termes...

G est donc le temps de nous écrier : M.Ouimet.—Déshonorée ct moribonde.
M. Beaubien.—Oui, il a traité la Lé­

gislature de Québec de cette façon. Et 
cela à propos d’une pétition rédigée 
moi avec le concours de M. Joly 
même. Cette pétition fut votée, je crois, 
sans opposition. Peut-être le député de 
Shefford a-t-il souillé par acquis de cons­
cience un sur division, ce qui ne diminue 

I pas la valeur du concours prêté par M. 
! Joly.
i Eh! bien, ce que propose aujourd'hui 

__ j le député de Lotbinière, est la même
c,. . n . ; chose précisément que ce que nous avons
beance du novembre. rédigé l’an dernier, et il faudrait être

M. l’Orateur prend le fauteuil à trois J d’une naïveté exceptionnelle pour croire 
heures let vingt minutes. que M. Mackenzie ne nous refusera

Plusieurs pétitilions sont présentées pas de nouveau. Ce que l’on refuse 
ainsi que le rapport du bibliothécaire, à celle Province, elle le fera elle 
par lequel il apport que la bibliothèque seule, en payant des montants considé- 
esl eu bon ordre et qu’elle s’est enrichie râbles ; cette part de subsides à laquelle 
depuis La dernière session. elle aurait droit lui est pour jamais refu-

Séanrc du D Novembre.
M. Bachand a ouvert les débats par 

un long discours (pie nous n’avons pas 
eu la fortune d’entendre.

I
C'est M. Loranger qui lui a répondu, 

.o député de Laval s'est du coup affirmé

L’hon. M. Angers propose, secondé pai 
riion. M. Robertson, qu’un comité spécial 
soit nommé pour préparer un rapport 
des listes des membres qui doivent for­
mer les comités spéciaux, ordonnés par 
cette Chambre. Les messieurs dont les 
noms suivent sont nommés pour en faire 
partie: les hops. MM. Malhiot. C|mrch,

séo par cela môme que contrairement à 
ce qu’insinue le député de Lotbinière, 
les chemins de fer de la Rive Nord et la 
Colonisation du Nord ne sont plus une 
continuation du Pacifique. Autrefois, 
sous l’ancien gouvernement conserva­
teur à Outaouais. le tracé du Pacifique, 
proposé par le Cabinet, était tel que les

comme l’un des plus forts debaters de la 
chambre. Son discours est abondamment 
nourri do^ faits ; sa voix et son geste 
sont entraînants, sa phrase est correcte, 
son argumentation serrée et cet esprit dé 
beat qui semble héréditaire dans sa fa 
mille lui fait revêtir sa pensée de formes 
agréables qui cadrent parfaitement avec 
la vigueur de sa logique.

M. Loranger a détruit un à un les 
avancés do M. Bachand ; il a fait l’his­
torique complot des chemins en question, 
do la manière dont le gouvernement n 
accueilli nos demandes.

A la séance du soir, il a repris les dé­
bats.

M. Loranger reprend :
De Québec à Montréal il y a 158 mil­

les et non 190. De Montréal à Ottawa !23 
milles,cequi nu dire de' M. Bachand,ferait 
87,038,000. Québec paie 81,000,000. 
Montréal autant. En 1870, la chambre 
a accordé 3,250,000 acres de terre sur 
lesquels les deux chemins ont ou chacun' 
è lin million, valant au moins une pias­
tre par acre. L’honorable Young lui- 
même les estimait a Si l’Acre ; (dies sont 
les plus accessibles au commerce d'Otta­
wa, notamment le bloc A. Le gouver­
nement avait donc octroyé des valeurs

pour 88,000,000. S u I >séi 111 i n i n ei 11 h» 
gouvernement a converti cet octroi m 
argent, ce qui fait une excellante a fin h?, 
et pour les chemins et pour le gouverne* 
ment.

Eu sus 4 million est souscrit p u* |(îs 
municipalités à travers lesquelles pas 
sent Jjfcf'chemin?. Cola fait 82,.500,000 
par les munie s.

Pour le chemin des Piles, nous avons 
une souscription de 8100,000 des Trois* 
Rivières.

On voit qu'il n’v a pas à s’oUrayer du 
surplus de dépense que le gouvernement 
entreprend de dépenser pour «assurer 
l'existence de ces chemins.

11 faut d’ahoivl s’entendre pour savoir 
si ces chemins sont considérés comme 
faisant partie du Pacifique. Prenant le 
rapport de 187i, préparé par M. Flem­
ming, on voit que le gouvernement d’Oi* 
tawa n’entend pas qu’il en soit ainsi. L* 
projet de 1872 rendait la chose nécessaire 
en passant par le nord de l’Outaouais. 
Tel n'est pas le cas aujourd’hui. On ;i 
dirigé le chemin droit à Renfrew—cequi 
nous force à faire un pont, nous rendre 
à Pembrooke et revenir à Renfrew : or 
cela, parait-il, est impossible. Nous som­
mes dans l’impossibilité matérielle et 
physique de joindre le Pacifique. Nous 
en avons pour garant les rapports elles 
mappes officiels. Si nous voulons faire 
la connection, il nous faudra la faire a 
nos frais ; bien plus elle est «actuelle­
ment réputée impossible. Alors nos rail 
routes ne sont pas considérés comme la 
prolongation du Pacifique et on se de­
mande en vain l’utilité de La motion de 
M. Jolv.

Quant au scrutin secret, M. Marchand 
eu «a fait remonter l’origine «au paradis 
terrestre, «alors les libéraux ont tort d’en 
réclamer la paternité. (Applaudisse­
ments.)

M. (Lameron est opposé à La politique 
des chemins de fer, en autant qu’il la 
croit trop onéreuse.

M. Du Hamel approuve la construction 
des chemins de fer et y voit avec raison 
l’avenir et la richesse de notre province.

M. Irvino est opposé à la motion de M. 
Joly, la croit inopportune. Il supportera 
la politique des chemins de fer, sans 
toutefois «avoir confiance dans le gouver­
nement.

M. Church dit que le Herald qui a 
avancé que la déclaration de JPaction en 
résiliation de l’échange des Tanneries 
vait été amendée par ses ordres de telle 
sorte qu’elle était rendue impropre pour 
son objet, n’était basé sur aucun fait, 
sur aucune information possible.

11 a reçu de MM. Loranger et Ritchie 
une lettre qui rectifie les faits, dette 
déclaration lui fut communiquée. Il 
l'examina avec le solliciteur-général, y 
fit quelques additions, après avoir discute 
la chose avec les avocats de la poursuite, 
et ce, au point de vue du succès. En 
laissant ces derniers (les avocats) il leur 
intima l'ordre de ne rien omettre de ce 
qui, dans leur opinion, serait denature 
à aider la poursuite, quoiqu'on pût être 
l'effet pour aucune des parties impli­
quées. Tout a été fait de bonne foi, et 
il défie qui que ce soit d’établir que les 
avocats de la cause et son collègue le 
solliciteur-général ne sont pas aussi bons 
jurisconsultes et praticiens que les inom 
lires de l’opposition. „

Quant à la motion en amendement, i! 
croit qu’il ou t été préférable de suivre la 
pratique introduite en Angleterre,d’adop­
ter l’adresse sans division. 11 rappelle 
toutefois la demande faite déjà par le 
gouvernement canadien à celui d’Ottawa 
et la réponse de ce dernier que cette 
demande était impossible. Avons-nous 
alors ler.u cette sympathie ou ces encou­
ragements capables de nous engager à y 
retourner? M. Joly sait que M. Macketî 
zie s’est déclaré hostile aux droits de 
Québec, et il ne peut-être sérieux dans la 
proposition qu’il fait aujourd’hui. Qu’il 
se rappelle donc que même la demande 
respectueuse faite à Ottawa pour obtenir 
la possession des Casernes n'a pas même 
reçu de réponse. M. Mackenzie a gardé 
la requête de ce gouvernement dans sa 
poche pendant 17 jours, et quand il en a 
été parlé en chambre, il ne se rappelait 
plus l’avoir reçue : c’est ainsi qu’il ici- 
peete la prière de cette chambre.

Ordinairement les chemins de fer sont 
construits de grand centre à grand centre, 
d’une grande ville à un port maritime 
ou à un point important. Pourquoi a-ton 
mis le terminus du Pacifique a un villa 
go de 200 à 300 habitants ?. Il y a quel­
que motif caché qu’on peut "aisément 
deviner : celui de conduire le commerce 
ailleurs qu’à Québec. A Ontario, on a 
favorisé les voies locales, et quand il 
s'agit de Québec on no voit plus à Otta­
wa la nécessité de nous venir en aucune 
manière en aide.

M. Mathieu, (de Richelieu) s’oppose à 
l'amendement Joly, parce que le motif 
qui l’a fait naître, lui parait moins l’inté­
rêt de la Province que le but de renver­
ser le gouvernement. En réponse aux 
remarques de M. Lafortainc, il dit que 
l’.tccmVa revendiqué bien des choses 
impossibles. Le député de Shefford, dit- 
il, prétend que le scrutin secret fonc­
tionne à merveille. C’est ce que nous 
verrons après la décision dans les élec­
tions contestées. On n’aurait pas du in 
voquor l'Avenir ct sa mission à l'égard 
du parti libéral. En effet, le parti de l’op­
position n’a p«as’de passé, à proprement

•sent ; 
mps

parler, il n’a pas non plus de prôsi 
laissons lui VAvenir aussi lougte 
qu’il le voudra. ‘

M. Charlebois (de Laprairie) donne les 
raisons I qui l’engagent à voter contre 
l’amendement Joly. C’est parce que cet 
amendement a pour but évident de ren­
verser le gouvernement qui vient de 
recevoir l’appui si flatteur de l’aproba 
tion du peuple. Il pense que M. Joly a 
mal choisi le moment de faire connaître 
qu’il veut travailler aux intérêts de la 
Province. .

M. Taillon (Montréal-Est) Malgré que 
la question ait été longuement discutée,il 
désire faire connaître les motifs qui ren­
gagent à voter contre l’ainendcnient Joly. 
Je puis dire que moi, qui n’ai pas une 
conscience timorée, je no crois pas 
l'occasion prochaine du péché.,,en votant 
ainsi. L’on nous propose d’aller une 
seconde fois nous jeter aux genoux des 
ministres d’Ottawa qui ont si mal reçu 
notre demande l’an passé. C’est là mie 
ludique ridicule, et nous exposer aux
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mômes humiliations, je dirai munie a dt s 
humiliations plus fortes encore ; car les 
circonstances sont un pou changées, a 
notre désavantage. La demande en 
question a été rejetée, et Ton a Qualifié 
notre législature de déshonorée cl rnori 
bondé! Cependant, une législation doit 
toujours être respectée. Nous avons des 
raisons pour penser que les ministres 
d’Ottawa ne sont pas tout a fait favora 
hles au chemin de colonisation. Je re­
grette do ne pouvoir expliquer pourquoi 
ils sont opposés à cette entreprise. El 
c’est lorsque le souvenir de notre humi­
liation de l’an passé est encore tout vi­
vace que nous voulons nous exposer 
une humiliation semblable î

Depuis l’an passé bien des incertitudes 
ont surgi au su jet de la politique des 
chemins de 1er, puisqu’on no peut plus 
dire que le chemin di*. colonisation se 
rendra au terminus du Pacifique, qui a 
été changé à dessein pour en priver 
notre Province évidemment. La position 
est donc plus désavantageuse cette année. 
Nous ne pouvons plus demander de 
l’aide pour un chemin qui ne peut for­
mer virtuellement partie du Par " >.
Pour être conséquent, il faudrait, sui­
vant moi, commencer par inviter le 
gouvernement a nous donner ce qu’il 
nous a refusé.

M. Wurtcle (d’Yamaska), dit qu’il vo­
tera pour l'amendement Joly parce que 
les ressources de notre Province ne sont 

as suffisantes pour lui permettre de cons- 
_ mire ces chemins li ses seu’es ressources 
La Province est déjà trop endettée.

Lss votes sont alors pris sur l’amen­
dement Joly qui est perdu sur la divi 
sion suivante :

Pom : Bachand, Bisson, Cameron, 
Daigle, Joly, Labcrge, Lafontaine, La- 
IVamhroise, Marchand, Mollcur, Paquet, 
Préfontaine, Rinfret, Watts et Wurtulc 
— 15.

Contiik : Angers, [Sol. Gén.j Baker, 
Beaubien, Beaucbesne, Chapleau, Char- 
lebois, Chauveau, Church, (Prc. Gén.) 
de Beaujeu, Deschêne, Duhamel, Du lac, 
I'radet, Garneau, Gauthier, Gendron, 
Boude, Irvine, Lacerte, Lalonde, Landry, 
Larochelle, Laitue, Lavallée, LeCavalier, 
l.oranger, Malhiot, Martin, Mathieu, Mc- 
Gau vran, Mélhot, O'Gilvie, Ouimet, 
Peltier, Picard, Robert, Robertson, Roy. 
Sawyer, Shcliyn, Sl.Cyr, Sylvestre, Tail- 
lor». Thornton, Verrault.—45. Majorité : 
JO. ’

u M. Irvine propose en amendement, 
que le quatrième paragraphe de l’adresse 
proposée soit amendé en ajoutant à la lin, 
les mots suivants .

Que cette Chambre a l'honneur d’ex­
primer l'espérance que dans les arran­
gements proposés, on n’ajoutera aucune 
dépense qui pouirait augmenter les 
fardeaux de la province en rendant néces­
saire l’imposition de nouvelles taxes, et 
mie, dans la distribution des fonds qui 
font maintenant à la disposition de la 
province pour les chemins de 1er, les 
entreprises qui ont déjà reçu des subsides 
do la Législature et qui sont retardées par 
des raisons semblables à celles qui ont 
retardé la continuation du chemin de la 
Rive Nord, et de celui Montréal, Ottawa 
et Occidental, reçoivent la partd’aidequi 
leur est due. ” Laquelle motion est reje­
tée sur la division suivante :

Pour :—MM. Bachand, Bisson, Came­
ron, Daigle, Irvine, Joly, La berge, La­
fontaine, Lafram boise, Marchand, Mol 
leur, Paquet, Préfontaine, Rinfret dit 
Malouin, Watts et Wurtele.— IG.

CO NT II K :— MM. A ngers, (Sol.-Gôn.), 
Baker, Beaubien, Beauchcsnc, Chapleau, 
Charlebois, Chauveau, Church, (Proc.- 
Gén.), de Beau jeu, Deschêne, Duhamel, 
Du lac, Pradel, Garneau, Gauthier, 
Gendron, Momie, Lccerte, Lalonde, Lan­
dry, Larochelle, LaRue, Lavallée, Le­
Cavalier, Loranger, Malhiot, Martin, 
Mathieu, McGauvran, Mélhot, Ogilvie, 
Ouimet, Peltier, Picard, Robert, Robert­
son, Roy, Sawyer, Shcliyn, St. Cyr, Syl­
vestre, Tailion, Thornton et Vcrreault.— 
\ i

L’adresse en réponse au discours du 
trône est en conséquence adoptée.

La chambre s’ajourne à minuit et 
demie.

plaudie à profusion.
Nous serions bien surpris si ces 

artistes eminents n’étaient pas en­
chantés du septuor Haydn qui leur 
a prêté un si précieux concours.

11 y a dans la nouvelle Chambre d’As­
semblée de Québec dix neuf députés nou­
veaux. Voici une liste exacte des change­
ments :

M. Paquet remplace M. Blnnchet, pour 
Lévis; M. Loranger, M. Bellerose, pour 
Laval ; M. Pradel, M. Pelletier, pour 
Rellechassc ; M. Prôfontaino, le Dr. La­
rocque, pour Chambly ; M. St. Cyr, M* 
Tmdel, pour Champlain ; M. Gauthier, 
M. Gagnon, pour Charlevoix ; M. Price, 
M. Baby, pour Chicoutimi ; M. Cliarle 
Dois, M. -Ksinhart, pour Laprairie ; M. 
Baker, M. Brigham, pour Missisquoi ; M. 
Landry, M. Langelicr, pour Montina- 
gny ;NÎ. Ogilvie, M. Alexander, pour Mon­
tréal-Centre ; M. Tailion, M. David 
pour Montréal Est ; le Dr. Duhamel. M. 
Eddy, pour le comté d’Ottawa ; M. 
Shcliyn, M. Valin, pour Québec-Est ; M. 
Mathieu, M. Dorion, pour Richelieu ; le 
Dr. Lacerte, M. Gérin, pour St. Maurice ; 
M. Dcsohcncs, M. Mailloux, pour Tomis- 
Içouata; M. Wurtcle, M. Duguav, pour 
Yamaska ; M. Thornton, M. Locke, pour 
Slanstead.

M. L. P. Vallée, artiste photogra­
phe de cette ville, a eu l'heureuse 
idée de réunir en un groupe la pho­
tographie de nos édiles. Au centre est 
son Honneur le Maire, que sa ligure 
intelligente et distinguée, sa physio­
nomie mule et énergique semblaient 
appeler à occuper le poste de pre­
mier magistrat de la ville. Autour 
de lui sont les échevins, et à l'exté­
rieur les conseillers.

Chacune des vignettes du groupe 
est parfaitement réussie. Le ton des 
portraits est doux ; les ombres et de­
mi-ombres sont parfaitement obtenus, 
et l’artiste à su donnera chacun l’ex­
pression véritable de sa physionomie.

Au point de vue de l’art, nous 
n’hésitons pas à déclarer que le tra­
vail dcM. Vallée ne saurait être sur­
passé. Cela ne nous étonne pas d’ail­
leurs, car M. Vallée étudie cons­
tamment, est au courant de toutes 
les découvertes on sait si clics sont 
nombreuses en photographie — et 
chaque jour, il introduit dans son ate­
lier si populaire des améliorations et 
ajoute au fini de ses ouvrages.

(«ramie soirée.

###. La section St. lloch de la So­
ciété St. Jean-Baptiste de Québec 
donnera, a la salle Jacques-Cartier, le 
29 du courant, un grand concert dont 
le produit servira à l’acquisition 
d’une bannière. Le comité chargé 
des préparations fait un appel aux 
canadiens-français de Québec, et tout 
en leur faisant connaître le but qu’il 
se propose il leur rappelle que 
cette section a été le berceau de la 
société St. Jean-Baptiste de Québec. 
La preuve en est dans le fait que 
le drapeau de cette section est vieux 
de 32 ans.

La soirée sera brillante et variée : 
le Septuor Haydn, la société Ste. Cé­
cile, des chœurs nombreux de daines 
et messieurs, solos de cornet, de vio­
lon, de flûte, dialogues, chants comi­
ques, vers récités et chantés, décora­
tions abondantes, salle pavoisée, en 
un mot tout promet une soirée char­
mante.

AVIS
LIS CHEMIN DE FER DE LÉVIS 

ET KENNÉBEC.

AVIS est par ic présent donné que JEUDI cl à 
parti! do co jour 4* novembre 1875, jusqu’à 

nouvel avis, le fret sera reçu à Québec, sur le 
quai des vapeurs de la traverse do Lévis, de 11 
heures A. Al., à I heure P. AI., tous les jours.

Tout fret, après cello heure, sera reçu seule­
ment au Dépôt A Lévis. I.o tarif ordinaire de la 
traverse sera chargé, aussi le paiement de quatre 
(4) contins par cent livres pour le transport du 
quai do Lévis au dépôt de Lévis.

En toutes circonstances une feuille d’envoi 
doit.accompagner chaque lot donnant sa pesan­
teur exacte ot l'adresse.

On peut se procurer des feuilles d'envoi au 
bureau des entrepreneurs, Chambres Stadacona, 
rue 8t. Pierr.e.

E. COSS,
Sur. Che. de fer L. A K. 

Québec, 5 Novembre 1875. 895

sonna lie douta que cat armement eu 
soit fait en vue des funérailles de 
Guibord.

navigation.—Il n’y avait plus 
hier que treize vaisseaux d’outre­
mer, uans notre port. .

échouée.—La barque Daniel Ran­
kin, capt. Sop-vvith, partie de Québec 
pour Glasgow, avec un chargement 
do bois, est venue à la côte, s'i la Pe­
tite Rivière Blanche, 9 milles à 
l’Ouest de Matane.

vengeance.—Mardi matin une 
quarantaine d’hommes masqués ont 
enlevé de la prison de Stevens Point.
(Wisconsin) les frères Ames et Isaac:
Couvtwright, écroués comme meur­
triers d’un shérif, et les ont pendus à 
un arbre au bord de la route.

—La position de chaque directeur 
d’une compagnie d’assurance, est un 
élément d’une grande importance sur 
l’opinion à se former de la valeur 
de la campagnio : Et, c’est surtout 
le cas lorsque le succès et les afliiires 
dépendent particulièrement du crédit 
que l’entreprise aura aux yeux du 
public.

La Stadacona, Compagnie d’Assu­
rance contre le leu dont les bureaux 
sont au No. 20, rue St. Pierre, Qué­
bec, étend sa protection sur les affai­
res et les succès de ce genre.

—Le quinquina (Jesuit's Bark) est 
le nom antique du célèbre quinquina 
(Peruvian Bark). Ce nom lui vient 
de ce que les frères de cet ordre reli­
gieux furent les premiers à recon­
naître l’étonnante efficacité de ses 
pouvoirs, comme remède. L’origine 
de son nom actif, Quinine, a mainte­
nant pris place comme médecine ; ! 
ses effets sont plus tolérables, plus 
uniformes et plus sûrs. Dans le vin 
Quinine de Campbell, les vertus mer- j 
veilleuses de ce remède se trouvent i 
fidèlement conservées et elles se pré- ! 
sentent au patient sous forme d’un i 
vin délicieux à boire. C’est un spé- ! 
cifique devenu à bon droit populaire, ! 
contre la perte de l’appétit, la mélan- _ .. , -, ...
coJie de l’esprit, l’indigestion, les las- ! Pi’OO i’fz-Vons le Moillt-ur
situdes et tousles désordres qui se ■ iiairc loilljllcl

Reçu cle Paris par 
le “ Moravian. ”

Violons,
Cornai s,

riût.-s.
Saxhorns,

Clarinette?,
Barytons,

Trombones, etc.,etc.
Eu vente chez

A. LA VIGNE. 
Editeur cle Musique.

11 \ Hue St. Jean j Québec. 
(Banques d'Epargnes.)

Dci’iiîèucK Compositions
De C. LAVALLÉE : '

Le Papillon, étude de concert..........$75 contins.
Souvenir de Tolède, mazurka de sa.

1 ou........................................... /<)
Grande marche de concert................. 75 ••

Eli vente chez,
A LA VIGNE, 

Importateur de pianos.
11 4 Hue St. Jean, Québec. 

(Banque dEpargnesj,
Quéhoc. 3 Novembre 1875. 719

3000

Didioii-

rallient aux constitutions faibles.
-4»- * —i— 

Annonces Nouvelles.
—DE—

W33BSTE1.
10,000 Mois cl Synonymes qu'on ne trouve 

pas dans d'autres Dictionnaires.
:*,000 Gravures : 1810 pages quarto

PRIX : $12-

Terre à vendre 
Pendant d’oreille perdu.
Bijouteries et argenteries—Duquel A Cie.
Nouveaux arrivages—I P Dérv.

La salle sera convenablement chauf-1 Hc,-Ul dc Pûrîs l*p lo “ Moravian.’’-A. Langue, j 
fée. Les billets seront d’un écu ; Dernières Compositions— do «lo i TITeljS
rW iino li'imlpllp nii’niinnn no vofn Chemin de for Lévis et Kennéboc—Larochelle et JJ <u- - 4 ,o est mie DugtUeilc qu aucun ne lciti- j^t tous les savants en connaissent la valeur.
serait si on la lui demandait à domi-l Scott, 
cile pour un objet de cette nature.
Aller à cette soirée, ce sera faire une 
œuvre patriotique et en 
obtenir valeur pour son

fînrnA h’Epps.— Aorénble et réconfortant.—La

cbster c’est une gloire,—il ne laisse rien n 
. . désirer. [Prés. Itaymond, Cull eye I assard.

Et tous les savants en connaissent la valeur.
[IV*. //. Prescott, /’Historien.

Bien au-dessus do tous et mrfuil dictionnaire 
do la lamine. \Dr. J. G. Holland.

BIJOUTERIES
—ET

ARGENTERIES
—DE—

PREMIERE CLASSE.

LES soussignés viennent de recevoir le plus 
bel assortiment d’Argenteries premier choix, 

do la célèbre manufacture
THE ME BIDE N SILVER PLATE CO.

C'est la plus grande variété d’Argenteries qui 
ait jaunis été vue à Québec.

—Cejl assortiment consiste en— I
Eporgues,

Services complets, j
Plateaux,

Corbeilles, '
Huiliers,

Beurriers,
Anneaux* do 

Ser\ idles,
Etc., Etc.

—AUSSI—
Do magnifiques objets de Fantaisie, Plaqués 

en Argent, pour ornementation «le chambre de 
Toilette.

Ces divers articles sont on ne peut mieux con­
venables aux personnes qui désirent présenter 
quelques délicieux Cadeaux de Noces. Ils ser­
viraient aussi comme étrennes du Jour dc l’An 
ou Souvenirs do >ours de Fête.

Di qi ci & cio..
Bijoutiers.

Québec, 3 Novembre 1875.—12m * 355

Nouveaux Arrivages
A LA LIDIt AI RIE DE

I. P. DE R Y,
No. 47, Rue St. Pierre, Basse-Ville.

fl ECU parle dernier bateau le “ MORAVIAN "
{1 un nouveau supplément de l’KXPLICATION 

du CATÉCHISME de la première enfance à 
l'usage des Instituteurs et des Institutrices par 
l’Abbé L Kind (Edition cartonnée).

Aussi un nouveau supplément du célèbre 
ENCRIER MAGIQUE (prenez garde à la contre­
façon.)

TOUJOURS EX MAI\S
un assortiment complet do LIVRES DE PRIÈ­
RES, LIVRES D’E'.OLKS »*n Français et eu 
Anglais, PAPIERS d ENVELOPPES* de toutes 
sorte». Une grande variété de LIVRES DE 
COMPTES, Registres de toutes grandeurs, et 
faits à ordre, FOURNITURES de BUREAUX et 
d’ECOLES en grande quantité, des genres les 
plu j nouveaux.

Aussi la dernière édition des QUARANTE 
HEURES approuvée par Mgr. l’Archevêque de 
Québec, le MOIS DES AMES, etc., etc. Lo 
Calendrier et l’Almanac 1870. CIRE, CIER­
GES, VINS DE MESSE ANALYSÉ, Brandy, 
etc. Toute commande reçue sera remplie fidèle­
ment.

I. P. DERY,
Libraire. 47 rue St. Pierre.

Basse-Ville*
Québec, 3 Novembre 1S75.-C G29

Les juges de 
été assermentés 
du Sénat. Les membres du barreau 
étaient présents, ayant revêtu leur 
costume pour la circonstance.

tiliques. [ Président Hilch code.2 la Cour Sunrême ont I 48, rucThroadnccdle, et 170, Piccadilly. Travaux . ,
✓ -i i* ' 1 1 1 I pour la préparation dc la nourriture, V Elision JJcniarqunble Abrégé de toutes les connaissan.
és lundi, a la chambre Ht ville Camden. Londres 11

FAITS DIVERS.

ces do l'homme. [IF. S. Clark, Prés, du Col-
[léye dé Agriculture. 

Le mkili.kih Dictionnaiiik anglais pratique 
«j i u existe . — London Quarterly Hcview, Gr/.I873.

Nouvel Augmentation.
Au 3,000 Gravures que contient le dictionnaire 

! oui été ajoutées : quatre pages
JFftll list rat ion* Folorilc*,

grandinsieur ]>0y (Je François âgée de fit ans. Sos funérailles ont eu lien lundi j gravées expressément pour cet ouvrage à gr;
.n. v 1 n 1 • * i ’ dernier, dans l’église paroissiale, au milieu d’un 1 frais.
illi plès dll 1 niais, sur . I grand concours de parents et d’amis. AUSSI :

PERDU.
Dictionnaire National Illustré de 

WEBSTER. •

DÉCÈS.
Hier malin, Marie-Elodie-Fleurange. âgée de 

quatre mois et 16 jours, enfant «lu Dr. J. A.
Garneau, de St. Rocii de Québec.

# A la Poinle-au.v-Trembles de Neuville, le 5
ASSAUT.—Dans la soirée de vendre- | Novembre 1875, Demoiselle Calixte Belleau.

di, un monsieur
a été assailli
rue St Joseph. Le but du filou était 1 , - ——mmxmamm r—w r •» -rjs.*•
évidemment de dévaliser cet étranger 
car il a fait tous ses efforts pour lui
enlever un sac de voyage, contenant. , f> ... . . n . c, .
une somme d argent considerable. M. JJphniunt iroREILLK en or, représentant 
lioy, après avoir constaté que le com- une fouille û’ôrablc avec une perle au centre. La
mis qui l’accompagnait fuyait à tou- Personne qui l'a trouvé sera genereusement re- 1 f v>
tes jambes, ne dut compter que SUl |(|u Canada.” 1 La vente des Diclionnuir
sa force. Il se défendit donc hardi­
ment et bientôt, ses cris, joints aux 
coups, attirèrent l'attention d’une 
personne dont l’arrivée mit le voleur 
en fuite. La police a reçu le signale­
ment de ce misérable, et nous avons

; 1010 Pages Octavo, 600 Gravures
I» 1C I X : $3.

PREUVE 20 CONTRE 1.

î î

Québec, 10 novembre, 1875. 80S

AVIS.
t E Bazar en faveur de l’Hôpital du Sacré-Cœur 
|j s’ouvrira MARDI PROCHAIN, le 9 du cou-

lieu d’espérer qu’il sera bientôt mis rant,à deux heures P. M., A la Salle (le Musique, 
SOUS verrouX. nie St. Louis, et s«* continuera les jours sui­

es de Webster dans le 
{ pays «mi 1873 a été ‘20 fois celle «les autres Dic­

tion lia ires. En preuve, nous enverrons à toute 
personne sur application, les rapports de plus dc 
100 Librairies de toutes les sections du pays.
Publié par G. A C. MFRKIAM. Spring­

field, Mass.
Vendit par tousles Libraires,

Québec, ^ Octobre IS75* 8?3

Acte de Faillite cle 1809 et 1875.
CANADA ï

Province de Québec, J. COUR SUPERIEURE. 
District de Québec. J

Dans Pallaire de
THÈOPHILE ARSENAL*LT,

Failli.
LE soussigné a déposé au greffe de cette cour 

un acte de composition et de décharge exécuté 
par scs créanciers et le SEPT DÉCEMBRE pro­
chain il s’adressera à la dite cour pour obtenir 
une ratification de la décharge par là effectuée. 

Québec, 4 Novembre 1S75-
THÉOPIIILE ARSENAULT,

Par G. AMYOT,
Son procureur ad Ulan. 

Québec, 5 Novembre 1875.— lin. 89i

Acte concernant la Faillite de 1809.

POEI.KS A CHARBON
DE TOUTES GRANDEURS\

S’alimentant d’eux-mêmes, ayant reçu 
toutes les améliorations récentes,

—( : O N VEX A M.3S PO U II—

EG USDS, *
MAISONS PUBLIQUES.

ET PRIVEES.
Nommés : “ Morning Mar, et Argaifed.”

—AUSSI—
A vendre, à bon marché, un lot de poêles 

ii charbon et A bois, d’un style ancien ; poêles 
doubles neufs et de seconde main.

Chez #
A Kane,

Xo. .1, Rue Fabrique.
Québec, 15 Octobre 1875—lin 880

II HORS ! ! !
WEEDS Anglais, Ecossais et Cana­
diens.—Assortiment complet de 
Draps et Serges pour Pardessus 

.d’Automne et d’Hiver, Caleçons, 
Camisole, Chaussettes, Bretelles, 
Colles, Cravates, Etc. *

Les Messieurs qui désirent un Habillement 
bien fini trouveront à notre établisse, 

ment un Tailleur dc 1 ère Classe 
venant dc Londres.

Departemem des Dames
_

|OUS les derniers genres d’ètofles à 
lïobes de fantaisie, Repp et Meri­
nos Français Noir et de Couleur, 
Alpaca, Lustre, Manteaux, Jupons 
piqués en soie, Satin et en Alpaca.

UNE GRANDE VARIÉTÉ
d'Etoffes à Manteaux, Chapeaux en Feutre, 
Chapeaux garnis[de Pavïs\Plumes,Flcurs, 

Robes. Manteaux et Chapeaux,
Fail selon les dernieres modes par les 

meilleures modistes.

FYFE & GARNEAU
21, RUE LA FABRIQUE,

Québec, 15 Octobre IS7J •

A. BELANGER,
DORE LU,

No. 9, Rue et Faubourg St. Jean,

VIENT de recevoir et offre en vente la 
plus belle collection de

C h v o m o s,
Qui ait encore été importée à Québec.

AVIS est par le présent donné (jue 1«* failli a I uni: visité kst nnsPHCTUErsement sollicitée. 
.l.'-pos.'-, à mon bureau, un acte de compose | —TOIJJOUHS EN MAINS-

Ciliico* «le Miroir richement encadrées 
tant li's trois quarts en valeur «le ses biens, sujet 1 ot non encadrées, de toutes grandeurs. Nouveau 
A être vérifié eu établissant la proportion ; et si genre de Cadres pour portraits.

Dans l’a lia ire de
JOHN PE VER LE Y,

Failli.

propor
aucune opposition au dit acte n’est faite A moi, 
d’ici A trois jours juridiques, depuis le f36mo 
jour de NOVEMBRE prochain, jour de la der­
nière insertion de cette annonce, j’agirai sur le 
dit acte suivant ses termes.

WILLIAM WALKER, 
Syndic Olliciel.

Québec, ‘29 Octobre 1875—Gf 890

Québec, 27 Octobre 1S75—lin 887

vants.
J. II. HARDY, 

Secrétaire.
Québec, 8 Novembre 1875.—4f 897

Trouvé.

GUlBOllD.—On télégraphie de Mon­
tréal que, dimanche dernier, les ré­
vérends curés des églises catholiques 
ont lu une lettre au prône, d’après le 
désir de Sa Grandeur Mgr Bourget,
demandant à tous les citoyens de net \ petit chien, couleur café; n été trouvé il y a
pas assister à l’enterrement de Gui- u quelques jours sur la rue St. Louis. Le 
j i propriétaire pourra recevoir les renseignements
nord. J nécessaires pour le réclamer, en s'adressant à ce

Le jour dos luneraillcs n est pas bureau, 
encore Üxél I Québec, 3 Novembre 18<5. S93

J et W. REID,
40, Rue St. Psi vil, Québec

A N UFA CTU RIE RS do PAPIER - FEUTRE 
pour lo rembrissago des maisons et pour

—Un jury protestant a été formé à 
Caraquet pour juger les émeutiers ?

—La législature locale d’Ontario ici.

AUX CULTIVATEURS ! ! !

ExccptionncEic 1

M
mettre sous les tapis.

PAPIER GOUDRONNÉ pour les couvertures 
dos maisons.

PAPIER A ENVELOPPER, Gris, Brun, Drabe 
et Manilla, de toute grandeur et do toute qua­
lité. »

PAPIER A IMPRIMER, Blanc et de couleur, 
de toute grandeur et de toute qualité.

SACS DK PAPIER fait A la machine, pour 
groceries! • t marchandises sèches, de toute qua­
lité et de toute grandeur.

Acte Concernant la Faillite de 1869

CANADACANADA ) 
Yovinco de Québec [• COUR 
District de Québec j

SUPERIEURE.

Chemin de fer
LEVIS ET KENNEBEC

TABLEAU ITINERAIRE.

I.c coiihtI Priimof.nvulO.

Ce premier concert—car heureuse 
ment nous en aurons un autre le 18 
—a été un succès complet, . un pro­
dige en musique, et il s’est converti 
en une espèce d’ovation. Il y avait 
salle comble. Nous n’entreprendrons 
pas d’entrer dans les détails, et nous 
renonçons à décrire. MM. Brume et 
Lavallée sont deux artistes dans la 
force du terme. Le premier, sur le 
violon, le second sur le piano, attei­
gnent un degré de perfection qui 
crée chez l’auditoire uno espèce de 
vertige. Tour se former une idée des 
mer villes qu’ils opèrent, il faut les 
entendre. Que ceux qui n’ont pu se 
procurer cette jouissance lundi n’ou­
blient pas lo concert du 18.

Madame Brume chante avec grâce 
et ntt, et lo public l’a rappelée et np-

doit s’ouvrir le 24 du courant. , ............ „
-.r i j il MU. Vve. Tbos. MnrcmUlon offre en vcnio

DONNE NOUVKTjTjE.—Nos lecteurs £:l mngtiilli|uc ferme sise ol siluésur lo llcuve
seront sans doute heureux d’appren- St. Laurent dans le lmul du la paroisse de llalis-1 !•!'> M-S BLANCS, pour coninto ou mé

1 ... ■-- - ------ ,<i mi !-’rands ou petits faits à ordre, sous le plu
délai.

UUI V vmnw «w |-- —
rln^ miB F lîninv Muitrnlp lonr «lont la contenance est do ‘2 arpent!au. quel union îunsuau. leur mena lio,4 (lc iargcur sur environ 40 arpents de i»m.
go un magnifique concert , qui aura fondeur avec uno maison grange et étable «lossus

assisteront, outre la satisfaction d’en­
courager une excellente œuvre, une 
agréable soirée.

proghès.—Le village de la Rivière 
du-Loup, en haut, sera bientôt çumi 
d’une pompe à incendie. La collecte 
à cet ellet, bien qu’à peine commen­
cée, a déjà produit la joli somme de 
$200. ' ‘

—Il y aura assemblée générale dc 
l’Union Commerciale mercredi, lo 10 
novembre à 9 heures B. M., à la 
salle du Batronuge rue St. Georges.

Tous les membres sont priés d’y 
assister.

—Cent carabines ont été remises, 
samedi, à la police de Montréal. Ber-

espece
lions s’adresser à

Mdo. Vve. THOMAS MARCHILDON. 
Village tie Baliscan, 27 sept. 1875.
Québec, G Octobre 1875. 8GG

CIMENT DE TORTLAND.

100 BAims ~
A vendre, par

J. A- W. REID, 
40, rue St. Paul

Québec, 11 Octobre 1875—3f 875

moires, 
plus court

IMBORTATEUR et MARC H ANUS
Do papier a écrire,

d’Knveloppes,
De )du mes et

d’Encro
Enfin de toute sorte de Papeteries.

Le tout sera vendu au plus BAS PRIX, soit 
en gros, soit en détail.

TAPISSERIES, en gros seulement.
.1. A W. REID.

Québec., 11 Octobre 1875. G‘24

i1 Vendre.

Tuyaux a Laz et a Vapeur !

5000 (l°ux pouces.
A vendre a très-bas prix.

J. A \V..|RKID,
■ 40, rno St. Paul.

Québec, 25 O tobre «875. SSG.

A St. Albans, sur lo rang de l’é- 
| gliso, situéo A 20 arpents de cette 
*' dernière uno nmgnitlqno terre de 
’ GU arpents de longueur sur trois de 

largeur, sur luquellose trouve une maison confor­
table de 32 pieds sur 28, A doux étages et doux 
granges dont l’une mesure 90 pieds et possède 
une avant-couverture. Le tout en très lion ordre 
et A des conditions avantageuses.

S'adresser sur les lieux" A M. Louis Gnriépv.
Québoo, 8 Novembre 1875.—3m. 890

Dans ralfiiirc de »
CE LEST 1N VALU ÈRE,

Failli.
| E soussigné a déposé au bureau du Protono-1 Arrivée A. M.
u taire do cette Cour un acte de composition et | 9 05......Lévis

décharge exécuté par ses créanciers et le deuxiè­
me jour de DECEMBRE prochain il s’adres­
sera A la dite Cour pour en obtenir une ratifica­
tion de la décharge effectuée en sa faveur.

‘25 Octobre 1875.
CELESTIN VA LU ÈRE.

Par F. X. DROUIN,
Proc, ad litnn.

Québec, 29 Octobre 1875—Im 8G9

A COMMENCER LE 1er NOVEMBRE IS75. 
Trains du Nord. Trains du Sud.

Départ P. M.
................................. 4.00

8.45*1 , TT . 4.201
s *25 j ••••Jonction St. Henri............. ^ V
8.15......Village St. Henri..............  4.50
I'?- \ ...Larochelle (St. Anselme.... ^
7.25......St. Héhédine........................5.45
7.00......Junction Scott...................... G.30

Départ P. M. Arrrivée P. M.
PRIX DU PASSAGE.

A 1? 1 CRÛ 0° Lévis A la Jonction Scott, 1ère classe.... $1.00Acte Ci nee) nant hi 1 milite dc 1869 j Lévis A la Jonction Scott, 2ème classe... 0.50

CANADA J
Province de Québec ICOUH SUPERIEURE.

District de Québec J

Dans l'affaire de
GEORGE LAMONTAGNE,

Failli.

IE Soussigné n déposé au bureau du Protono # #
i taire de cette cour un acte de composition et | Acte Concernant la Faillite de 1869 

décharge exécuté par ses créanciers et le deuxiè-

LAROCHELLE A SCOTT, E. GOSS.
Cou tracteurs. Sur.,

C. L. A K. C. L. A K 
Pour plus amples informations s’adresser au 

bureau du surintendant, Rue St. Henri. Lévis, 
ou au bureau des contracteurs, 7 et un quart, 
Rue St. Pierre, Québec.

Québec, 29 Octobre 1875. 778

me jour de DECEMBRE prochain, il s'adressera 
A la dite Cour pour obtenir une ratification de la 
décharge effectuée en sa faveur.

29 Octobre 1875.
G KO RG E LA MONTA GN E,

Par F. X. DROUIN.
Pr.'o. ad litem.

Québec, 29 Octobre 1875.—Im 870
r----------------------------------------————————
Acte Concernant la Faillite de 1869

ET SES AMENDEMENTS

Province de Quebec, 1 ciménicTîhL*District île Quebec. } COUR bUPhRIELUb.

CANADA 
Province de Qucbc 
District doQuébc

jeclcOUR S
•c j

SUPERIEURE.

Dans l'affaire do O’DOHERTY A Cie., de Qué­
bec,

Faillis.
E deuxième jour do DECEMBRE prochain, 

_ les faillis demanderont à la dite cour leur 
déchargé en yortu des dits actes.

Québec, 25 Septembre 1875.
Par THOMAS MOLONY, 

Leur procureur ad iiUm. 
Québec, 20 Octobre 1875—Im 818

L

Dans l'affniro de .
NAPOLEON Fl LION,

Failli.
LE failli demandera sa décharge en vertu du dit 

acte, le deuxième jour de DECEMBRE prochain. 
29 Octobre 1875.

F. X. DROUIN, 
Proc, du Failli,

Québec, 29 Octobre 1875—hu 867

A vendre d très-bon 
marché. .

. •

UN excellent oigue d'église tout neuf avant 
vingt sept pédales ot garanti par lo vendeur. 

S'adresser A M. A. Rochette, organisto près 
do l’église du faubourg St. Jean No. 82, Q'uebec 

Québec 23 août 1875. 816.

56



LE COURRIER DU CANADA.
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—LES VAPEURS—

ABYSSINIAN,
CAPT. CHABOT,

—ET—

“ ATHENIAN,
CAPT. MORASSE—

PARTIRONT DU QUAI CRAWFORD

TOUS LES JOVS a 4 Heures P. M.
—POUR— '

MONTREAL
ET LES PORTS INTERMEDIAIRES.

Prix des Cabines...................  $.00

Fer en Saumon,
A vendre p

CHAS. POSTON & Cie.
G tict. 1875.

Charbon pour JVInison,
A vendre par

CIIAS. POSTON & Cie.
G Oct. 1875.

CHARBON pour CHA UDI h RES 
A vendre par

CHAS. POSTON & Cie.
G Oct. IS75.

C0KËP0ÜR FONDERIE;
A vendre par

CHAS. POSTON & Cie.
G Oct. 1875.

CHARBON POUR IORGE,
A vendre par *

< CHAS. POSTON & Cie.
' 6 Oct. 1875.

A N TR HA CITE AMERICAIN ! ! 
A vendre par

. CHAS. POSTON & Cie.
Pour le fret ou passage s'adresserait bureau I G Oct. 1S75.

de la compagnie. 

Québec, 21 Juin 1875.
G. PATERSON. 
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Comp. de Navigation à 
Tapeur du St. h mirent
RRANGEMENTS POUR L’ÉTÉ 1875.

La ligne de cette Compagnie
—POUR LE CELEBRE—

SAGUENAY
EST COMPOSÉE dos steamers de première

Anthracite de WcUh Crible ! ! !
A vendre par

CHAS. POSTON & Cie.
G Oct. 1S75.

Terre a Feu,
A vendre par

‘ CHAS. POSTON & Cie.
Québec, G Octobre 1S75.— I ni SG8

A Louer
U N E N G IN DU N K 12 Y

—I)E LA—
Force de Sic Chevaux.

S’adresser à

Capitaine Lecours. 
•4 Hamond.

classe suivants :
SAGUENAY,
UNION,
SS. LAWRENCE,

Après LUNDI, le 21 JUIN, les steamers ci 
dessus nommés partiront du quai St. André 
comme suit, savoir :
LES MARDIS et VENDREDIS 5 7 lirs. A. M.

Le Sagnenay, pour Chicoutimi et la Baie des 
Ha ! Ha ! arrêtant à la Baie St. Paul, Eboule- 
ments, Malbaie, Rivière-du-Loup et Tadousac.
Les MERCREDIS et SAMEDIS a 7 lirs. A. M.

L’Union pour la Baie des Ha 1 Ha ! arrêtant à 
lbaie, Rivière-du-Loup er Tadousac. 

la -',a Les JEUDIS à 7 hrs. A. M.
Le St. Lawrence pour la Baie des Ha! ïïa ! 

arrêtant a Murray Bay, Rivière-du-Loup et Ta­
dousac.

EXCURSIONS SPECIALES.
Les samedis à midi, (à commencer le 3 juillet). 
Le St. Lawrence, pour Murray Bay et la Ri- 

vière-du-Loup.
Billets à vendre par MM. Stevenson et Leve, 

No. 53, rue St. Pierre, cl en face de l’Hôtel St. 
Louis, aussi au bureau de la Compagnie, Quai 
St. André. *

A. GABOURY, 
Secrétaire.

Québec, 14 Juin 1875.

•Librairie, Librairie !

Québec.

J. A W. RE ID.
40. Rue St Paul.

11 Octobre 1S75. 871

La Merveijje^ du Siecle.
Les Médecins Déroutés.

PROBABLEMENT il y a peu de circonstances 
où un médecin travaille avec autant de sym- 

pathiejpour son patient que lorsqu'il est appelé 
a administrer du soulagement à un homme qui 
souffre d’une attaque de Rhumatisme Chronique 

Le rhumatisme est line maladie du sang et l’on 
ne peut obtenir aucun soulagement permanent 
sans purifier le sang des substandes fibrineuses 
qui empêchent la circulation du sang et causent 
l’inflammation et la douleur.

Le grand succès du “ DIAMOND RHEUMA­
TIC CURE ” dans la guérison de cette maladie 
est du à son pouvoir de purifier le sang et lui 
donner une circulation saine. Ce remède agit 
aussi d'une manière salutaire sur les intestins, 
ce qui est très-essentiel à la guérison du rhuma­
tisme, et personne ne lira le certificat suivant 
avec plus d’intérêt et de plaisir que les médecins 
qui ont réellement à cœur le soulagement de 
leurs patients souffrants:

Montréal, 24 avril 18 74. 
MM. Devins et Bolton, ■

Messieurs,
bans que vous m’aviez sollicité, je désire ren­

dre témoignage en faveur de votre précieux 
remède, le 11 Diamond Rheumatic Cure. ” Per­
dant tout l’hiver dernier, j’ai beacoup souffert 
do cette maladie si commune et si douloureuse 

( le Rhumatisme.

LE soussigné a l’honneur d’annoncer à ses j . Ayant entendu parler des merveilleuses gué" 
nombreuses pratiques, et au public en géné- ! risons opérées par l’agent, M. Conner durant son 

ral qu’il vient de recevoir par • les derniers stea-; co^rt séjour au St. Lawrence Hall, je me suis 
m ts les articles suivants, savoir , avisé de me procurer une iJouteille. Qu’il me

Lampes pour Eglises, chandeiliers de toutes suffise de dire, [sans avoir la moindre confiance
grmdeurs très bien argentés, croix de procès- dans ce remède ou dans ses bons effets], après 
sion, burettes, portes-reliquaires, ex-voto, mé- ; avoir pris la moitié d’une bouteille, je me suis 
d lilies en or et en argent, calices, ciboires, fran- trouvé comn!Mpm»nf mw’.ri ” nfmnic
ches en or et en argent, eic., etc. Livres de 
plein chant de la dernière édition, accompagne­
ment du chant grégorien par l’abbé Lagacé, cette 
édition est unique, l’Histoire de l’Eglise par 
l’abbé Darras, très-bien reliée en 19 vols.

Merveilles divines dans les âmes du Purga­
toire, par Rossignoli, Merveilles divines dans 
les Saints des temps modernes, par le même 
Merveilles divines dans les Saints du Moyen 
Age, par le même. Le chrétien dans le monde. 
Charles de Ste. Foi, Devoirs envers les pauvres. 
Vercruysse, Méditations pratiques, 2 vols. Mil- 
lit, Jésus vivant dans la piété. Science du 
Salue. Œuvres complètes du Père Faber. Tout 
pour Jésus. Pied delà croix. Le précieux sang. 
Les seqt Sacrements.

Trésor de la douce piété par un religieux tr*J 
piste. Marchai, l'homme, la femme, la cor* 
a i icq comme il la faut.

Le Conseiller du Peuple, par un prêtre du dio 
cèse de Montréalr Traité (le Politesse et du 
bon Ton, par le même.

—AUSSI—
Un nombre considérable d’autres livres de 

pi‘té et de prières de toutes sorres, Chemin de 
Croix, Vin qe Messe (analysé), Vin d’Oporto 
pour malades, Vin Sherry, très-fins, Eau-de-Vie 
de la première qnalité, Liqueurs de toutes sortes, 
Huiles d’olives, Encens Cierges Hosties Béni­
tiers, Statues de tontes grandeurs et de tout 
genre. (Les mêmes pourraient être importés a 
o/dres à des prix très modérés.) Chapelets mon­
tas cri or et en urgent, Livres classiques de tou­
tes sortes, français et anglais, papeterie, fourni­
t ires de bureau, Encre communicative et autres 
etc., etc. Le tout a très bas prix.

J. A. LANGLAIS, 
Libraire,

Rue St Joseph, St. Roch.
Québec, Juillet 1874

“lOBERT MORGAN,'
Agent et Importateur de Pianos ap­

partenant aux célèbres manu- 
faetures de

STEINWAY, CHIKEHING ET HAINES.

trouvé complètenent guéri.” Depuis cette époque 
plus de quatre semaines se sont écoulées et je 
suis encore bien, sans aucune douleur ni indice 
d’un retour de la maladie.

Pour le bien de l’humanité souffrante, faites 
connaître à tous les heureux résultats que j’ai 
éprouvés en faisant usage du ” Diamond Rheu­
matic Cure. ”

Yotre dévoué,
J. B. Buss,

Marchand d’huitres et de fruits,
138, rue St. Jacques.

Montréal, 9 avril 1874.
MM. Devins et Bolton.- C’est avec grand plai­
sir que je recommande le “ Diamond Rheumatic 
Cure.’’ Depuis plusieurs années je souffrais du 
rhumatisme, lorsque je lus votre annonce qui 
paraissait dans le “ National, ” et j’achetai. deux 
bouteilles de Devins et Bolton. Grâce à Dieu, 
je suis maintenant bien, grâce à l’ellicacité de 
votre merveilleuse médecine. Vous pouvez vous 
servir de ce certificat pour le bénéfice do ceux 
qui souffrent, si vous le désirez. Respectueuse­
ment votre,

* Jacques Paquette, Com is.
No. 235, rue St. Jacques.

Pianos Cottage
De Zeitcr & Winkelmann, Braunschweig.

SEUL agent'pour les Harmoniums provenant 
de la manufacture MASOM A HAMLIN, de 

Boston, Mass., E. U., les meilleurs harmoniums 
connus pour Salons.

La médaille d’or de l’exposition do Vienne a 
été donnée à la Manufacture d’Harmoniums de 
MASON A HAMLIN, pour l’excellence incontes­
table de scs Harmoniums. Ce prix qui lui a été 
décerné est la reconnaissance publique de la 
supériorité de ses instruments de musique.

M. Morgan a actuellement en main un nom­
bre considérable des instruments ci-dessus men­
tionnés, et plusienrs autres provenant des meil­
leures manufactures,—de première et de seconde 
main—et que, vu la rareté d’argent et l’état 
déplorable de notre situation monétaire,il vendra 
argent comptant aux prix les plus modiques. 

Aussi.—Plusieurs Harmoniums et Pianos à

UN SPECIFIQUE INFAILLIBLE
Eloignant lu cause du rhurnalisn e J l.roniqt e 

aigu ou musculaire, Lombago, Sciatique,Mal de 
tète nerveux, Névralgie de tête, de cœur, d’esto­
mac et de rognons, Tic Duu J ou reux, mal de nerfs 
douleurs passagères, entorses, enflures, mal de 
dos et de rems, faiblesses de rognons, fatigue, 
langueur, abattement et maladies chroniques.

Dans les cas ordinaires, une dose ou deux suf­
fit quelquefois. On vient toujours à bout des 
cas les plus extraordinaires lorsque l’on en prend 
deux ou trois bouteilles. Par ce remède simple 
et efficace, on épargne des centaines de piastres 
a ceux qui sont le moins à même de les dépenser 
pour l’achat de prescriptions inutiles.

Ce remède est préparé par un médecin soi­
gneux, expérimenté et consciencieux, qui obéit 
à de nombreux amis qui se trouvent dans la pro­
fession, dans le comrnerse ot parmi le peuple 
Chaque bouteille est garantie contenir toute la 
force du remède dans son plus hautétat depureté 
et est supérieure à aucun autre remède composé 
contre cette terrible maladie.

Ce remède est en vente chez tous les Pharma­
ciens de la Province. S’il arrive que votre Phar­
macien ne l’ait pas parinis ses remèdes, dites-lui 
de se le procurer chez

DEVINS A BOTON,
Porte voisine du Palais de Justice, Rue Notre- 

Daine, Agents-Généraux pour la Province 
Québec.

JOHN E. BURKE,
Prix : $1.00 la bouteille; grandes bouteilles !

$2.00.
Québec, 19 Juin 1874.—c. r 421
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NOUVELLES

i

MOUS VENONS 
H derniers arriv 
ment de Marchamli 
comprenant une
jytAPS DOUBLE FOULES

ïï

_____________________IV

w
' — jjg

il MM.
\ Sms contrat avec le gouvernemen (ht Canada 

: pour le transport des Malles
. CANADIENNES ET DES ETATS-UNIS.

i 1875.—Arrangements (TETE—1875

(4KTTK LIGNE so compose des puissant? stea- 
J mers en fer de première classe suivait ts, bât 
; sur le Clyde, à double engins.

\ SARDINIAN......................4200 En construction.
CIRCASSIAN..........................3400 Capt. J. Wylic.

. POLYNESIAN..................4200 Capt. R. Drown.
' SA R MA Tl A N.................... 3G00 Capt A. And.

SCA NI) INA VIAN.............. 3000 U Smith, K ND
PRUSSIAN...................... 3000 U. Dutton, R N R
AUSTRIAN....................... 2700 Capt J. Ritchie.
NESTOR IAN...................... 2700 Capt. Watts.
MORAVIAN................. 2650 Capt. J. Graham.
PERUVIAN.........................2G00 Capt. Richardson
CASPIAN........................... 3200 Capt. Docks.
HIRER NIA N..................... 3400 U. Archer, R N R

RAPS DE MOSCOU.

J^RAPS DE CASTOR.

JMITATIONS DE LOUTRE.

iM1TATIONS DE CASTOR.

rpWEEDS ECOSSAIS, PATRONS DK YKS 
TES.i

Ë™'
— i

CORINTHIAN...................2400 Capt. Jas. Scott.
PHOENICIAN.....................1350 Capt. Wilson.
WALDENS IA N................. 1G50 Capt. E. Scott.
ST. ANDREW,.................. 1432 Capt. A. Woods
ST. PATRICK.................. 1207 Capt. Stephens.
NEWFOUNDLAND...........1500 Capt. Mylius.

LES VAPEURS DE LA LIGNE DE LA

MALLE DE LIVERPOOL.
(Partant do LIVERPOOL tous les JEUDIS et 

de QUEBEC chaque SAMEDIS, arrêtant h 
Loch Foyle pour recevoir a bord et débarquer les 
Malles et les Passagers allant en Irlande et en 
Ecosse ou en venant) partiront comme suit :

\RPES DE LAINE POUR MESSIEURS.

cHALES. j SCANDINAVIAN........
! SARMATIAN...............

Samedi, Octobre 1S75.
.. o
4 i

U AG ES.

eETOFFES A ROBES.

y E LOU RS. 

JjïLANÉLLESÏ

I 4

4 4

44

9
IG
23
30

G
13
20

4 4

44

i 4

4 4
Nov.,

44 

4 4 
t 4 

44 

44

• 4 

4 4

44

COU V RE-PIEDS.

nEIîINOS,

ALP AC A S,

cCOUVERTURES DE VOYAGE,

QAPOTS DE CAOUTCHOUC. 

QILETSDE LAINE’

SARDINIAN..........
PF RTT VI A N• 1 » I.Ui ••••••«••••••••
PRUSSIAN...................

• POLYNESIAN.............
; SCANDINAVIAN.........

MORAVIAN.................
j Prix du Passage de Quebec :

Chambre......................... $70 ou $80
: Entrepont ------ $25

• LKS VAPEURS DE LA

! LIGNE DE GLASGOW
Partant de Glasgow tous les Mardis et de Quô- 

I bec tous les Jeudis, feront le voyage comme suit 
de Québec :
PHOENICIAN.......... le ou vers le 30 Septembre.

» WALDENSIAN....... - “ 7 Octobre.
I CORINTHIAN......... “ •• lî “
. CANADIAN............. 21

QANTS ET MITAINES,

c
Taux du Passage de Québec.

èi*.Jir.e....................................$G0.00
Intermédiaires............................. 40.00
Lui repont.. .    ........ . —o.OO

REMONES, Etc., Etc.

JOS. HAMEL A FRÈRES, 
Rue Sous-lc-Fort.

Capots tie C liais Sait
v

NOUS offrons en vente un Magnifique choix de 
ces Capots

-AUSSI-
CASQUES de Pelleteries cl d'imitations.

En gros et en details.
Chez •

JOS. HAMEL A FRÈRES,
Rue Sous-le-l'ort.

On ne peut retenir de chambres si on ne paye 
d’avance.

Il y aura dans chaque navire un médecin expé­
rimenté. ;

On fera payer deux chelins sterling par bou­
teille à toute personne se fournissant elle-même 
de vins et de liqueurs pour l’ouverture des bou­
teilles.

Les Malles et les Passagers pour Liverpool, 
laisseront le Quai Napoléon tous, les SAMEDIS 
MATIN, h 9 heures précises.

Pour plus amples informations s’adresser à
ALLANS, RAE A CIE., Agents

Québec. 27 Septembre 1875. 23

Couvertures tie Laine,
PARDESSUS EN FEUTRE.

C* Oy v*L
Xj (Patenté le 5 Déc. 1871) Ç/

O/? A HA 1RES de Couvertures de Laine, 
/WUU I légèrement endommagées.
En vente à une réduction considerable, chez

JOS. HAMEL A FRÈRES * 
Rue Sous-le-Fort

M JRCHANMSES G ANADIEKNES
VENANT D’ETRE REÇU

T W E E D S C A N A I) I E N S .

doCouvertures de Laine 
Flanelles do
Laines do
Cotons do
Bas, etc., etc. do

En vente chez
JOS. HAMEL A FRÈRES, 

Rue Sous-lo-Fort.

VALISES, SACS DE VOYAGE, i
VfOUS avons toujours en mains t n assortiment 
il complet de 

Grandes Valises en Cuir (Saratoga) en zinc 
pour Dûmes et Messieurs.

Valises ordinaires en Cuir et en Toile Cirée. 
Porte-manteaux pour Messieurs.
Sachets en Cuir pour Dames.
Sacs de Voyage de Tapis, etc., etc.

JOS. HAMEL A FRÈRES. f
Rue Sous-le-Fort i

CLAQUES DIS C'A Ol'TC HI OEC. !

j^OUS venons de recevoir . I

Souliers de Caoutchouc,
Pardessus de Feutre avec Semelle? en Feutre 
Pantoufles de Feutre,
Souliers (l’Orignal, etc., etc.

En vente en gros et on détail, chez
JOS. HAMEL A FRÈRES,

Rue Sous-lè-Fort.

A PRETER.

louer pour la saison d’été.

Québec. 21 Juin 1875

IL MORGAN, 
IG, rue la Fabrique.

G27

$16,000.00

Nouveaux Tapis.
! —■

NOUS venons de recevoir et offrons en vente, h 
des prix extrêmement réduits, un choix très 

variés de nouveaux Tapis do Bruxelles, Tapis 
! Tapisserie, Tapis Impérial, Tapis Kidorincnstcr 
: Tapis Ecossais, Tapis de Feutre, Tapis pour Esca- ! 
! liers, Tapis pour Tables, Toiles cirées Anglaise* 
pour parquets dans toutes les largeurs

Sur propriétés de ville ou de la Campagne *
—AUSSI-

S’adresser à
LOUIS LESSARD, 

w Sec.-Très
Société de Construction Permanente 

de Québec, Mai, 1875.
Québec, 7 Mai 1875.—12m 

Avis—dis. Kd. Poiré.

j
G01

Damas de Soie pour Rideaux, Damas Laine 
pour Rideaux, Reps de Laine pour Rideaux, Ri­
deaux de Point, Corniches en Cuivre, Bordures 
Glands, pour Rideaux.

Job. Il n ni cl et Frère»,
. ni!E SOUS-LK-KOn.

Québec, G Octobre 1877) 422

Manufacturé A Worcoitcr par lu

Dr. E. D. SAINT CYR

Ce CafC-Antidote est un véritable agent pré- 
vend/ contre les Empoisonnements Mias­
matiques, les Maladies Epidémiques et 
Fuir ides,telles que le Choléra et la Variole, 
la Fièvre-Jaune, la Fièvre-Tremblante, Us 
différentes affections Typhoïdes maligne.*, 
etc., etc.
La propriété la plus importante du Café- 

Antidote cimmo agent thérapeutique et 
préventif est l’influenco qu’il exerce sur 
certains phénomènes de Catalyse, ceux de 
fermentation, de putréfaction.* Il possède 
une action neutralisante contre les virus, 
les miasmes et autres poisons répandus 
dans l’atmosphère. Il a une influence des­
tructive sur lc3 animalcules microscopiques. 
C’est un puissant antiseptique et préservatif 
contre l’infection purulente qu’il prévient 
ou la fermentation putride qu’il arrête. Il 
manifeste cette propriété envers les solides 
et les humeurs de l’organisme animal, en 
présence do l’air. Il so combine chimique­
ment aux matières animales (chair, sang, 
albumine, etc.,) sans altérer sensiblement 
leurs formes. Il fluidifie les liquides ani­
maux et le sang en particulier. Il empêche 
l’infection purulente en s’opposant A l’ab- 
sorbtion des matières putrides et il agit 
d’une manière directe, instantanée, non-sou* 
ment sur le3 tissus malades, mais sur les 
humeurs cllc3-mêraes. En se combinant 
chimiquement ù ses humeurs, il fait obsta­
cle dans lo poumon, 11 l’action malfaisante 
de l’air, et détruit le principe putride pour 
ainsi dire sur placo.

Ce Café-Antidote, qui peut avantageuse­
ment être employé dans la famille, est un 
apéritif doux et un résolutif puissant. Il 
améliore l’appétit, fortifie les organes diges­
tifs, et en bannissant la lassitude cl la mé­
lancolie, il fait du travail un plaisir au lieu 
d’uno pcino. C’est un excellent remède 
pour lc3 fraîcheurs de poitrine et d'intes 
tins. Il est d’un grand secours aux person 
nés souffrant do In dyspepsie, de la consti­
pation, d’obstruction dans les intestins ti ­
de gonflement de sang à la tête. Il rafrai 
chit et refait lo sang. Bon efficacité est 
reconnue pour la Scrofule, le Catarrhe ci 
lo Rhumatisme Chronique, et on peut s’en 
servir simultanément avec des remèdes po­
pulaires, tels quo lo Whey-Cun, etc.

L’effet du Café-Antidote est doux et gra­
duel, et no nécessite ni diète particulière 
ni la raoindro interruption des occupations 
habituelles. Comme Préventif et Tliérnpcu- 
tîquo tri verre » vin deux ou trois fois par

J Av f r$0* V» y

«N VENTE CHEZ

Payette & Filteau

250, Rue St. PauI, Montréal*
Dépôts à Québec chez I. P. DERY,

LA SOCIÉTÉ PERMANENTE Dé 
CONSTRUCTION des ARTISANS.

. ’ -/m..‘xaL~jrsss
|?ST pur lo présent donné quo lo livre do sous- 
ij cription à la classe A. (part mobillos) et à la 
première émission du fond ((’appropriation res­
tera ouvert jusqu'au 1er AVRIL PROCHAIN, n 
son bureau temporaire, No. 5, rue St. Pierre.

Des livres de souscriptions ont été déposés, 
riiez J. A. Langlais, éer. libraire, rue St. Joseph. 
St. Roch, J. B. llanio), éer., notaire, rue St 
Joseph, St. Sauveur, cl chez O. Delorier, écr. 
Rue St Jean.

Par ordre,
A. .1. AUGER. Sec -Trésorier. . 

Québec, 1er Mars 1875.— 12m 050

SIROP DE
GOMME D’EPI NETTE

COMPOS

Marque de ; iX Ï .y-; At. : Commerce.

l'RÉl’AKÉ PAH Ï,KS
Sœurs de Isi Providence,

Montréal et lîuTling-to», Vt.

"•••».* ....

v.-

«

Aux Voyageurs.
Ceux qui voyagent en quelque, 

droit du Canada et des Etats-Unie 
pourront obtenir des informations 
complètes et acheter des BILLETS
AU PLUS BAS PRIX, en s’adressa»! 
aux bureaux, No. 7, rue Buade, Haute 
Viile, et No. 8, rue Sous-le-Fort, près 
du quai Napoléon, Basse-Ville.

On ne pourra retenir des Cabines 
pour les Chars Pullman, qu’au bureau 
de Îallaute-Ville, No. 7, h\, où, seule­
ment se trouve déposé le diagramme, 
jusqu’il six heures du soir. ’

T. ». Ml | IMü x
Agent.Québec, 24 Mars 1875. GG S

Co sirop guérit la toux, les rhumes, les enroue­
ments lu consomption, «de.

Co précieux remède, composé d'après les meil­
leures données de la science, a pour lui la sanc­
tion de plus de 30 ans d’expérience. C’est à lu 
pressante sollicitation de nos amis que nous lo 
mettons aujourd'hui sur le marché, pour qu’il 
soit h la portée de tous. Le docteur E. H. Trudel, 
médecin ordinaire de notre Communauté, depuis 
près de 18 ans, l’a toujours employé avec un i 
succès étonnant. Plusieurs autres médecins soi t 
aussi d’avis (pie c’est une des meilleures prépara­
tions connues. l*nr son goût agréable, il « st 
accessible même aux plus jeunes enfants. S u- 
lement il faut voilier avec soin à ne le donner 
quo dans la manière prescrite. Il favorise l’ex- 
pcctorotion, calme les douleurs, guérit les orga­
nes irrités et les fortifie. On comprend qu’on no 
peut indiquer ici toutes les propriétés de ce remè­
de. Qu’il nous suffise d’affirmer qu'il ne sera jamais 
pris sans prolit dans le cas des aflections de 
poitrine.

En vente en gros et en détail au
«le rilopitui «lu Saeré- 

Coîiir «le J (‘mus
SEULE AGENCE A QUEBEC

Prix 25 cts. la bouteille.
Québec, 13 Octobre 1875 *79

h
*jé

»

j ‘ i

? '."r * • '< //. y/r-v,. 
~ • • •. U>

tkavkksk du grand-tronc.

r K vajMüir .ST. CEO RG ES, capt. Lamontagne 
U lora la traversée jusqu’à nouvel avis comm,' 
suit

LAISSERA QUKUEO,

A. M

7.30.—Train de la malle 
pour Riv.-du-Loup. ( 

8.30—Train mixte pour 
Richmond.

P. M.

7.30.—Train «le malle 
pour Montréal.

LE YIDO

comme

LAISSERA l'OI.NTK LKVI5.

A. M.

7.00.—Train de inall*. 
de Montréal.

P. M.

4.00—Train de la malJo 
do la Ri v.-du.Loup. 

/.45-Train mixte pour 
Richmond

Préparation de N. DU DEVOIR.

Pour plus amples informations s'adresser au 
bureau do la Compagnie de Navigation h Vapeur 
du St. Laurent, Quai St. André.

A. CABOURY.
_ . Secrétaire.Quebec. îo Octobre 1875.

C'est une des plus belles Découvertes du
Siècle.

AUX DAMES-
POUR l’usage de la Toilette et pour perpétuer 

la fraîcheur d’un beau teint. S.t propriété 
tempère la chaleur et la sécheresse de la peau, 

donne ii ses libres une vigueur assouplie, et une 
élasticité charmante.

Pour les maladies de la peau, telles que le I St. Sauveur, 23 Février 1875.
Masque, les Rousseurs, les Humeurs, 1rs Erup- L. N. Allairk A Cie., Québec 
lions, les Boutons, les Pustules, les Taches, les | Sur lu recommandation d'un 
Clous, etc.

Moulin a Laver
—A VENDRE PAR—

b. K. Allaire & Cie.

Par l’usage de cette Eau vous aurez toujours 
la Peau du Visage d’une éclatante blancheur.

Vendu chez W. E. Brunet, St. Roch ; O. Pot- 
vin et Cie., B. V. ; O. J. Dion, Lévis.

N. DU DEVOIR,
300 et 301 rue St. Laurent, Montréal. 

Québec, 2G Mai 1875.— 12m 7*28

AVIS
Aux MM. du Cierge

• «f •• A • ■

recommandation d’un nrni, l’une de vos 
Machines brevetées pour blanchir le linge a été 
introduite dans ma cuisine, malgré la forte oppo­
sition de la servante.

Après avoir fait en une heure un blanchissage 
que prenait auparavant toute une journée, elle 
offrit d en payer le prix plutôt que de s’en passer. 
Je puis ajouter ici, qu'ayant été souvent trompé 
au sujet de pareille machines, j’étais porté à 
croire que le vôtre ne valait pas mieux que les 
autres et ayant exprimé cette opinion publique­
ment, je me crois tenu on honneur de déclarer, 
après mon expérience, que c’est la seule que 
j’aie vu donner pleine satisfaction.

Votre respectueux, *
Jean Allaiiik.

-ET AU—

PUBLIC en GBNEBAL
Québec, 23 Février 1875.

L. N. Allaire à Cîk.,
Messieurs :—Mmo. Rouleau, se sert depuis

VJOUS soussignés, étant entrés en Société sous | ÎStôïdÏÏ*RiiîïW1 vaCA,ui‘\b,.an<t:!'ir lt„“ 
\ InsnonisoLmisr... ilnAi.MHHAS ... f*10™™n6° “° K Allaire A Lie., elle

. Rouleau, dit qu'il se l’ait
•________  r • * ■ ...i;t a exécuter a notre atelier on sur les lieux

lion «les autels pour lesquels nous avens en I ra™. mi.Yi““Y.'.'HiîfTT,0"”1,1 dJMmains plusieurs plans de dillérenls styles qui I Liino do L N Allaire ct Cie ' Ac ‘0lt'Z 11,10 Va 
méritent une visite. Nous venons de recevoir et vT/. V/lTT C'e'
nous aurons toujours en main un assortiment I ' - ' ,
considérable de moulures dorés pour cadres, 
gravures religieuses et autres, chemins de croix, 
chromos, glaces du miroir, etc., que nous ven­
dons ii des prix extrêmement réduit. '

I,. ARRIÉRAS,

, et Soyez heureux.

J. Rouleau,
Excisa officer.

Québec, 19 Mars 1875. —12m C28

Doreur Ornemaniste. 
I>. OIJDM IX

Architecte et Sculpteur. 
No. 12, Rue et Faubourg St. Jean, Quebec. 

Québec, 30 Novembre 1874.— lan-c. 575

CONDITIONS

—DU—

i

Veritable Eau de
COLOGNE.

JE, soussigné, donne avis par es présentes, 
qu’un dépôt pour la vente on gros et on dél/ril 

de ma VERITABLE EAU DE COLOGNE qui a 
remporté les prix des grandes expositions a* 
Londres, 1855, de New-York 1853, de Londres 
I8G2, Oporto I8G5, «le Cordoba (République) 
Argentine) 1871, et do Vienne 1873, a été établi 
par moi h Québec, et que mon seul Agent en 
cette ville est M. R. MORGAN, duquel on peut 
obtenir la véritable Eau «le Cologne.

Afin d’empêcher de nombreuses impositions 
qui se font sous inon nom, chaque acheteurs r«*ce 
vra, s’il l’oxigo un document officiel, sous mon 
seing et sceau, certifié sous lo seing ot sceau du 
maire «le celle ville et attesté par notre gouver­
nement, comme preuve de la pureté do mon Eau 
de Cologne.

Cologne sur lo Rhin, lo 4 décembre 1874. 
JOHANN MARIA FARINA,

No. 4, Place Julich, 
Pourvoyeur Spécial,

De plusieurs cours impériales et royales.

J'informe respectueusement le public ei le 
{ornmercQ que je viens de recevoir directement 
n Manufacturier, une quantité considérable do 

L’EAU DE COLOGNE sus-mentionné dont je 
puis garantir lu pureté.

En gros et en dduîl.
R MORGAN,

16, rue Fabrique
Çi)“h*;t. 29 Janvier 1875 627

A VENDRE CHEZ

COURRIER J] mm.
Prix «le l’Abonnement s

(Invariablement d'Avance. )
CANADA Un an........................... ........$.5.90

do «lu (payable d'avance)..... 4.Q0
do Six mois do ....
do Trois mois «lo ..

ETATS-UNIS D’AMERIQUE 1 Un nnZ 
NOUVELLE-ECOSSE, 
NOUVEAU-BRUNSWICK, Lsix mois 
ANGLETERRE, f

(l° J Trois mois U.00
FRANCE Un un.................. 50 FRANCS.

do Six mois.............. 25
do Trois mois.......... 15

¥.00
1.00
b •'

Si «lO

.« 
I 4

TARIF DES ANNONCES.
Los annonces sont insérées aux conditions sui 

vantes, savoir :
Six lignes et au-dessous.....................50 cents
Pour chaque insertions subséquente 12) “
Pour les annonces d’une plus grande étendues 

elles seront insérées A raison de 10 cents, par ligne 
pour la première insertion, et de 5 cents pour les * 
insertions sul)sé«|uentes,

RECLAMES 20 cents a ligno.
Tout co qui a rapport à la rédaction «loit ôli* 

adressé u

G. AMYOT, Rédacteur-en- Chef.

librajre, No. 47, Rue St. Pierre, basse-1 P. X. GRiraiît Ct€lC.,
St. Joseph,' StAR0ChAIS’ 1 ralre’llUeJ-A nAISSBStîAMPrtBLI/SQUiNINIïWiNK 

25 Août 1875—8m—825 l‘tL.»

Wl'KLMJ FT ITTiUfc HAK

Eétfrr itroiiMnin
Nditmir- Propriétaire,'

No. 7 RUE BUADE, 
OllIltEC


